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S 



IRE, 



Je prends la respectueuse liberté de 
tracer à VOTRE MAJESTÉ une des 



■ 



^\ 



époques les plus importantes de notre 
Histoire , celle de l'Institution des Com- 
munes dans les Pays-Bas. Elle ne serait pas 
indigne de l'attention d'un Monarque, juge 

m 

à-la-fbis et protecteur du mérite littéraire, 
si les talens de l'Auteur répondaient à la 
grandeur du sujet. 

■ 

Le privilège d'un Historien est d'offrir 
des leçons aux Rois et aux Peuples. Il ne 
nous appartient pas de prévenir les ré- 
flexions que la carrière que nous nous pro- 
posons de parcourir, fera naître dans l'es- 
prit de VOTRE MAJESTÉ. Rien n'est 
plus propre à donner une juste idée du 
spectacle d'un changement général dans 
rétat de l'Europe , et nommément dans 
la Belgique, que l'Institution des Com- 



I 

t 



mûries pendant les douzième et treizième 
siècles. 






Permettez-moi de le dire, SIRE, c'est 
dans les ténèbres et les erreurs du moyen 
âge, où Ton vit les nations plongées dans 
un sommeil si fatal au progrès de l'esprit 
humain , qu'il faut chercher les semences 
de l'ordre social , et tâcher de découvrir 
les premières traces des gouvernemens 
stables et des lois qui sont aujourd'hui 
établis en Europe. 



Ces recherches ne sauraient être indif- 
férentes aux Belges , auxquels VOTRE 
MAJESTE a fait connaître le bonheur de 
vivre dans la seule dépendance de la loi 
et sous la garantie d'une constitution. 



qui est le boulevard du trône en même 
temps qu'elle est la sauve -garde de la 
liberté du peuple. 



Je suis s ai>ec le plus profond respect , 



SIRE, 



DE VOTRE MAJESTÉ, 



fae trh^humblâ et trh^Hohéissant 
serviteur etjidèle sujets 

M. - J, DE BAST , Chanoine. 



^■w 



ERRATA. 



Il s'est glissé dans l'impression d'un certain nombre 
d'exemplaires quelques légères fautes. 

Pag. io3, ligne 2, au lieu de la Reine ^ lisez Judith* 
Pag. 123, ligne 3, au lieu de Saint j lisez Sainte. 
Pap. laS, ligne i5, au lieu de note (6), lisez note (1). 
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Lj 'INSTITUTION des Communes a été T objet de mes 
recherches dans quelques autres de mes productions Utté* 
raires , suivant que les circonstances ^exigeaient» Mais 
depuis 3 plusieurs de mes amis m'ont soutient témoigné 
le désir de poir rassemblés dans un ■^**l corpa d'oui^rage 
des faits si intéressant p^ur V histoire du moyen âge* 
Je me suis donc proposé de recueillir et de mettre sous 
un même point de vue les matériaux ayant trait à cet 
objet s en y ajoutant toutefois de nouif elles observations* 
ly abord le terme Gumnunes, employé dans f acception 
la plus, étemhe ^ désigne 4out corps . d'habitans réunis 
pour vivre en société sous des lois communes : en ce 
sens les Communes sont sans doute plus anciennes que 
les Monarchies (i). Mais nous n'entendons ici par ce 



(i) Voyez les ordonnances des Robde France, par M. de Vile- 
vault et M. de Brëquigny, dans la pré&ce> toin. xl, pag. â et miv. 
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mot que les corps municipaux qui s'établirent pour gor- 
rantir de ^l^ oppression les hahitans dés villes ^ soit que 
ces corps aient été formés d* abord par des confédéral 
tions tumultuaires j autorisées ensuite par le Souverain, 
soit quils aient été établis à l'imitation de ces premières 
confédérations y en vertu de concessions authentiques , 
préalablement obtenues» On exprimait ces institutions, 
en latin, sous le nom de Commune , Communia , Corn- 
munio, Conununitas (i). 

* • * « • . . . ^ 

Comme le but de cette sorte d'association était sur- 

m 

tout de se défendre conir/» les vexations des Seigneurs , 
les membres de la Comtnune juraii^ne êe ne secourir les 
uns les autres , et de maintenir leurs coutumes. Ces ser- 
mens étaient souvent exprimés dans tacte même d'as- 

« ■ * 

sociation s les coutumes anciennes y étaient noui^elle- 
ment établies j on y fixait ^ les formes de t* élection , 
détendue du pouvoir des Magistrats chargés de faire 
observer les lois* Les droits de Commune diffèrent essen^ 
tiellement Vautres privilèges, qui y ressemblent à quel- 
ques égards , tels que les affranchissem^ns ou abonne- 

(i) Vide Gloas^. de Du Csffige» Toce Commune. 
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mens de tédepances féodales , les concessions ou confir- 
mations de coutumes j les droits quon nommait bour- 
geoisies j enfin la juridiction Municipale ^ dont plusieurs 
de nos grandes villes paraissent incontestablement apoir 
joui dans les temps les plus reculés» . D'autres villes 
pouvaient apoir quelques-unes de ces prérogatives sans 
être villes de Commune, parce que ces privilèges ne 
réunissaient pas toujours tous les caractères de Com- 
mune. On a souvent confondu les villes de Commune 
. avec celles qui jouissaient d'une juridiction Municipale* 
Les villes de Commime réunissaient divers privilèges* 

En payant des redevances fixes j elles étaient affrarv* 
chies de ces droits arbitraires et odieux que quelques 
Seigneurs se croyaient autorisés à en exiger à volonté s ^ 
elles étaient régies par les coutumes qui y avaient été 
de tout temps observées j ou par celles que les ftabitans 
déclaraient vouloir adopter j leurs habitans étaient otf- 
dinairement désignée sous le nom de Bourgeois f les 
affaires publiques étaient confiées à des Magistrats éhss 

m 

par eux y et tirés de leur corps* 

Il y a des villes qui y long-temps avant et avoir unip 
Çommime^ ont eu des Officiers Municipaux* De ce 



INTRODUCTION. 



nombre sont la ville de Reims (i) , la pille de 2o«- 
louse (2) j la ville de tienne en Daupkiné (3) ^ la tdlle 



^ 



(i) Voyez le IMscours sur rAntîquitë de l^chevînage de la ville 
de Reims, par Nicolas Bergien — Item Du Bos, Hist de ,1a MonarcL 
Franc., tom. ii, L. 6, pag. 533, ^it. de Paris, 1742. 

(2) La ville de Toulouse, qui na été dépouillée du droit de 
rendre la justice en matière civile qu en vertu de Tédit de Moulins , 
soutient quelle jouissait et de la prérogative quelle a conservée de 
rendre la justice en matière criminelle , et de celle qu*elle a perdue 
lavant que la ville de Toulouse fdt soumise à la domination de Clo« 
vis. Voyez Du Bos , Hîst de la Monarch. Franc. , loro. n , L. 6 ^ 
pag. 535. — La Faille, Annal, de Toulouse, tom. i, pag. 55. 

(3) Testamentum Ephibii Abbatis de Geneciaco villa et de us qum 
ad eam pertinent hœc itàet ali/i i^j^rt • tradîmus etiam alîa !n circuî- 
tum^ qu« a Domno noetro glorioso Childeberto pro aervitio nostro 
acquisivimus ; in Ëngolismo villas très (de quibus jam testamentum 
confecimus), testamentum sororis uostvdà^JudicimteSenatuin Vienna 

dntate résidente.^.... quicumque contra hoc testamentum venerit 

Senùtoriû judicio ad libras 4oo auri in publico reddere compellatur..— 
hoc testamentum...... ego Epbibius Abba manu propria roboravL, et 

Senaidribus unîversîs\ utlîôc*ipsum tbborârent jure petivi et rogavi. 

Senator . Ëulogius parens Deuphibus Senator , Gontumacua Sena- 

tor^ Pelagius Senator^ Jjaubinus Senator, Car^tcteua Senator ^ Argi- 
nus Senator^ Ëulogius Senator, Deophilus Senator, Siagrius Sena- 
tor, Rufus Senator, Ergerius Senator, Spectabilis Senator, Macri- 
nus Senator^, SIC et ceteri ; Simplius Questor, Senatot, Notariui Li- 
hellarius publicus dictavi, subscripsi anno 11 gloriosi Childeberti 
B.e^s. Ce testament date de Tan 696 ou 697, Ce qui prouve évîdem- 
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d* Aix^d-Chapelle {y) s la ville de .Boulognesur-mer (a) , 
la ville dé Gand (3) , la ville de Grammont (4) ^ etc. 

m • 

■ ■ Il ■ ■ .1 

i 

ment que Vienne en Dauphihé avait à cette époque un Magistrat 
Municipal. ( Spicilegium D'Acher. tom. m, pag. 3i8 et 319). 

(i) Suivant un Ecrivain anonyme, contemporain de Gharlema- 
gne , ce Prince établît une juridiction Municipale à Âix-IarCha-^ 
pelle. Voici comme il s'en explique : 

Hic juhet esse forum y Monciufnque SeruUum f 
Jus popuU et legeê ubi sacraque juaaa capessani. 

Du Chesne, Hist Franc. Script., tpm. 11, pag. 190. 

(2) René Chopin (de Dom. Franc L. 3, tit. 20) dit : Les ha« 
bitans de Boulogne-sur-mer soutinrent aussi un procès contre M. le 
Procureur Général , et ils y mireiu en fait , que leur Justice était 
plus ancienne que la Monarchie Française. Voyez Du Bos cité 
ci-dessus , pag. 535. 

(3 et 4) L*institution de la Commune de Gand est ordinairement 
attribuée à Philippe d'Alsace, Comte de Flandre, en 1178. Cepen^ 
dant, en 1068 ou en 1081, les échevins de la. ville de Gand sont 
assignés à ceux de la ville de Grammont pour leur conseil , si 
Scabini de aliquo judicio dubitayerirU , inguisùionem suam a Sçor-, 
binis Gandensibus acdpient. Voyez Miraeus, Oper. Diplom., tom. i« 
pag. 291 et 292. Baudouin, Comte de Flandre et de Hainaut, dans 
une Charte dcmnée vers 1200, par laquelle il confirma les Ipis et 
les privilèges que w% prédécesseurs avaient accordés à la ville de 
Grammont, sur-tout en 1068 et 1081 , dit entr autres : Prœdeces-^ 

sor noster Balduinus in oppido Gerardimontensi hœc libertatis 

jura constitùit: . ... si Scabini de aliçuo dubitaverint « etc. « etc. 

2 
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Quant à la idlle de Lyon , qui fait remonter torigine 
de son corps Municipal jusqu'au temps des Empereurs 
Romains^ elle na jamais joui du droit de Com^ 
mune (i)» iLe titre de Bmirgeois se donnait quelquefois 
aux hahitans des miles , qui n* étaient point goupemés en 
Commune* La Commune étAuxerre ne fut établie qu*en 
1 194 y cependant on troupe dans une Charte de i f 88 /? 
nom de Bourgeois donné aux habitans de cette ville (a). 
La ville de Grammont ne doit sa Commune qi/à Ptù' 
lippe (T Alsace et à Baudouin de Const'antinople ^ du 

douzième siècle ^ quoiqu'un Diplôme de 10 65 ou 1 08 1 
appelle les habkaaede-ciettif «itterBQuttgciQid ^Bctirg^nsesi (^)^> 



d»4Ai 



duitius. liiitis^ nifMoTi BklàiittM Mbratiruis, Ftandriœ eftiatt^ 
rtoniœ Cùmes 9 qui dtca anmâm' l'oBS stut io9i Gerardi^Montetn 
il^ BppkU'formam têdegk\ lègêbas Jhrrmnt et privili^Us dbtuvk : 
fw$-postèù Pkffippa9 Akùtùiè et Bttdêi/ûttis CartstmiifmpolitMiéé 

fi). H' fut fugé* aîfisi pâC Arrêt dlù Parlement, eil' 1273' : Curh 
Upuê Iju^âktfium lion essèt riec Communia^ nec unis^ersiias^. nec um- 
^uam fûisset: Registres oUm^ Xoxn. ii, sous Fan Z27!l* 

(a)<l3iê. Belifv. Hisi. d'AuMirét prou!^» V>nLviiv if^'àisnfi 64» 
(3) Jlirmtt^(0)p«p. Di|ik)t^^ tdm. r, pag. 291 et 29Ji)^ittppoi«è' 
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Aussi Baydouin,Comte de Flandre et de Hainaut, donna 
à cette demies ville ^hré de sa fondation ^ de^ offrant 
ehis^etnene dé servitude {i),et des exemptions de ééttakUès 
fédei^ùtiees féodales (à) / U Mi^prîma quelcptêS pratiques 
ê^petsUtieuses et barbares (5) > et lui accorda tTautres 
préfi^ûiùi^es , sans toutefois l^élei>er au rang des Com^ 
iKxmeSy ptdsqu*à cette époque il n*étaii pus encore 
question d'iule' institution si salutaire > légitimement au*^ 

* . • * 

torisés par le SôUPetcdn. Lût pdlè d^ Oudekérck , qui reipui 
quelgaeè prii^Uégès ét^ lihertés^de Florent4€^ômê y Comté 
deHoUcmdes en %oSj ou iô^^^pàrâk être dans la même 



tUtXXé Charlê. B y est dît entr'autres : Item si Burgensis 

aUcujus in oppido^ €t€i Item si ^uii> Bvagsnsi debùum suum jo/- 

çerâ naluerù , Hd 

(f ) II se ttotite daés- dftte même Charte : £at ifiw aU^uùi iA 
oppido Gêrèydimemtemi heredùaiemacçuisim^ si BppîéU^institÊÊiu se^ 
CÊÊhdiim Judidum SèàbtMivm tBtmmt^ libet^ erit^ èHJk^Mm^. €an^ 
didofdsfuériu 

(iz)- Voyez Miirdraé*, ibidetfi. Item si quh fuerit ùbsque HerééB i 
Uhertàtèm haBet èràgdhS sua, et hèfèditatem mam, tdm^ êtclesUs 
^àth paiipèHbUsl' irtikemiesynam. Oh sait à quel pohit leli^ droits' ^ 
les usager dé la fëddéditë sTdppoâtfienfe à de iéVké dispesitionaf» 

(3y Mîraeu»; rbidem* Itetn nemo cogàtwr imre dueUutn , 9el subire 
fnâifiurn ignis et aquœ. 






s INTRODUCTION. ^ 

classe (i). Cest ce que Rqbertson (») , dans sa sapante^ 

Introduction ^ a Irès-iienobservé , eri regardant cei sUHes *■ '^ 

4e, eoncessions comme un degré intermédiaire, par le- -^\< 
qif^ on arrivait à des privilèges plus étendus et au droit ^ 

de Commune. « Longrtemps, dit-il, avant l'ms^it^^ -, ^J* *^ 
» 4^s Conununes en Franpe et ailleurs , les Setgn&0$' 
y accordèrent des Chartes de Franchisé ou.d'immùralê 

*.,à quelques Mies de leur dépendances ih érigèrent ' .^ 

i\m4me quelques pillages au rang de pilles , mais ds 'iï^ 

^^n'y. établirent point de Commune ; ces Chartes con- ^ 

\_ feraient un affranchissement de servitude, ou un ^^ 

.]| acte de manumission pour les hnhitans , une exemp- ,_., " 



(ï) Miens Charterboek, l.' deel, bl. yS. Diptoma Fioreniu, Co- 
mitis Hollandiai , cognomine Pinguis , concessum Officia de Ouder' 

Jùrdcai hoimnibus, sive încolis in Offiào de Ouderkercken ma- 

nentibua t huptsmodi Juris corUulimus Uberiatem, aute videlicei talis 
ecttitit, quoddiaihominés site incola, in dicta Officia mine manentes 
fei in aniea mansuri , nullas talias , tributa sive exactiones nabis 

cadrent. insuper homines pmdicti in diclo Officia commoran- 

Ut , tam nabiles çuam ignobiles , de supervenienle eis heredilàte 
mfualan percipiantparlionan. L'éditeur rapporte cette Charte avec 
niion à Florent V, contre le sentiment de quelques Auteurs. 

(a) Roberuon, dans son Introduction, tom. u, pag 8a, inr8.°, 
<dit d'Amsterdam, 1788. . ■.?■ 
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}» tion de certains services onéreux et amlissans y et 
» V établissement d'une taxe ou d^une rente fixe, qu'ils 
» depoient payer à leurs Seigneurs y à la^ place des 
» impositions que ceux'-ci pouvaient auparavant exi-^ 
m ger à discrétion ». // cite (i) deux Chartes de ce 
genre pour deux villages du Comté de Roussillon^ Vune 
de l* année ^"j^f et Vautre de Van loaS. Uon voit par 
la Charte donnée à ceux de Grammont , que ces 9or» 
tés de concessions n étaient pas inconnues dans les Pays^ 
Bas s et quelles peuvent être regardées comme un de^ 
gré intermédiaire par lequel on arriva à des privilèges 
plus étendus et au droit de Commune. 

On ne peut fixer avant le douzième siècle Vépoque 
de V établissement des Communes proprement dites y en 
France (») > comme dans la Belgique , en Allemagne , 
en Espagne ^ en Angleterre j en Ecosse et dans tous 
les autres États soumis au Gouvernement Féodal (5). 



(i) Robertson, dans son introduction, tom. u. pag. S:», in'-8.<'« 
ëdit d'Amsterdam , 1 78^. 

(2) Le même Robertson, tora. I« pag. 4&* 4^ 6t 47» 

(3) Voici ce ^ue B/L Dupuy avance : tfue les GoMMtïKES se soient 
établies en France sous le règne de Louis VI, dest unjait si cons^ 
tant dans notre Histoire , çuil est impossible de le révoquer en doute. 
(Hist. de l'Acad» Royale des Inscr. et Bell. Lettr., tom. xxxviii, p. 196). 
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Mais aussi il ne faut prendre le véritable commère 
cément des Communes , quau moment quelles furent 
établies ow confirmées par le sceau de ¥<iutorité sou- 
verairte : et certes on aurait tort d'entendre par ce nom 
ces conspirerions de plébéiens , qui j pour se déliprer des 
servitudes féodales , excitèrent quelquefois au onzième 
siècle des scènes tumultueuses et sanglantes. On lit en^ 
t/ autres > dans les jiictes des Épêques du Mans ^ qucj 
lorsque Arnaud fut éla^é à PÉpiscopaty en 1067 (1), 
les Manceaux se liguèrent en Commune contre Geofroi 
de Mayenne s qui commandait dans le Maine y au noirjk 
de la Comtesse Gersende ^ dont il était comme le tu- 
teur* Ce Seigneur , disent les Actes (4) j ayant sus- 



(i) Son Episcopat commença en 1067 , et finît en io8i. 

(2) In Gestîs Pontifurum Genomanensium. Titulos : In homine 
Domini indpiunt nomina 9el tempera . . . . Pontificum Cenomarmis 
in nrhe degentium. Cap. 33. Gesta Domni Ârnaldi. inter alîa : 
hujus igitur Gaufridus de Meduana tutor et quasi maritus éffèctus 
cum ad9ersum d^es ipiasdam otcasiones quœreret ^ et nons quibus- 
dam eooactionibus eos moliretur opprimer e; consilium inierunt quas 
liter ejus pravis conatihus obsisterent^ nec se ah eo vel quolibet alio 
injuste opprimi paterentur^ facta igitur œnspiràtione quam commu- 
-nioThem çocabaht ^' sèsè omhès'^pariter sacramentis astringunt^ et 
ipsum Gaufridum et cœteros ejusdem^ regionis proceres\ quamm 
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cité des affaires à qaelques citoyens pour les grever de 
nouvelles exactions, ceux-ci se liguèrent ensemble pour 
«'opposer à ses entreprises, et ne' pas se laisser oppri- 
mer injustement, soit par hii , soit par tout autre. Ayant 
jdonc fait une conspiration qu'ils appelaient commune, 
ils se lièrent tous par serment de la maintenir, et for- 
cèrent les nobles du payff, et Geofroi lui-même, à entrer 
dans la confédération, en prêtant, de gré ou de force ,^ 
le même serment. Pour réussir dans leur entreprise, il 
n'est point d'attentats qu'ils ne commissent-: ils coiidam» 
naient sans forme de jugement ceux qui leur étaient con- 
traires ; ils arrachaient les yeux aux uns sOus lés plus 
légers prétextes , en attacbàient cTayitres au gibet . ( ce 
qu'on ne peut rapporter sans frémir ) pour de très-pe- 
tites fatïtes. Ori ne croira pas sànè' doute . que y pat 
des^ entreprises aussi violentes y. cette Gommune ait été 



t.- • -. - • " 



invitas , sacramentis suœ conspiratidnis ohUgari compellunt : cujus 
eonspirationis audacia iwiumera sceU^ra commiserunt ,^ passim plur 
rimos sine aliquo judicia condemnantes , quibusdam pro causis mi- 
nimis, ocuhs eruentes « alios 9ero ( qjuod nef as est referre) pro culpa 
Ifipissima suspendio strangfÀlointes. ( Vetef a Analecta Auctore Mar 
billon» pag» 3o8 , in-fol.) Ce passage est vraiment curieux, etédali:- 
cit beaucoup la matière que nous traitons. 
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établie j quoiqu'on puisse dire àpec vérité que y pour 
arrêter ces sortes d'extravagances , on eut quelquefois 
recours à l* institution légale des Gcnnmunes , dont on 
demanda la sanction au Souperain, Or, il n'en existe 
point de Charte . apant le Règne de Louis VI (i). 
// est donc certain > qu'on ne peut pas les faire re- 
monter plus haut en France que le commencement du 



(i) Louis VI , fixant les droits de la Commune de Soissons , en 
xi36, assure que, pour procurer la paix au pays, il avait établi 
la Commune de Soissons ; configit ob pacem patriœ ^ dît-îl , nos in 
ds^kcie Suessionensi Communiam institaissi ( Âmplîssima coUectîo 
Bi^rtene et Durand, tom. i, pag. 749)- De là vient quives de ChaiV 
tre9 (Epist. 253) appelle les Communes des pactes de paix^ pae* 
tum pacis ; et la charte dé la Commune de Laon, en 1 128 /a pour 
titre : établissement de JUi paix^ instituïio pacis ; elle commence 
par ces paroles : In nomine etc« institutionem pacis .... instituimus. 
( Voyez ce Diplôme dans les Ordonnances des Rois de France « 
tom. XI , pag. 'l85 ); mais les Souverains; en établissant des Corn-- 
munes pour faire cesser les insurrections populaires , eurent soin 
d'ajouter aux privilèges qu ils accordaient de bons règlemens« C est 
ce qui donna Tidëe des Chartes des Communes , dans lesquelles on 
trouve souvent la confinQation des anciennes et, nouvelles coùttaïQes 
locales «les lois Municipales pour la police intérieure des villes t 
la' fixation des immunités et des obligations , auxquelles on par- 
ticipait en 'entrant dans la Common^r; etc. Par ce tempérament la 
paix fut rétablie, et les commotions turbulentes des hommes du 
peuple cessèrent. 



/ 
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douzième siècle. De même j aidant cette époque j on 
n indiquera point d'exemple d^une G)nmiune légitime^ 
ment instituée ^ soit dans lu Belgique y soit dans un 
pays quelconque. Obsen^ons encore que plusieurs Di^ 
plomes du douzième et du treizième siècles enten^ 
dent sous le nwn de franchises ^pripiléges^ exempt 
tions j loisj Keures ou Chores accordées (i) ^ rinsti-- 



(i) Cela est tellement vrai , que la Commune même est souvent 
exprimée sous le nom de Keure ou Chore, comme nous le voyons 
dans une Charte de 1^7 , en faveur de la ville de Zîerikzëe ; on 
y lit : VTie soe îemanl slaet hinnen der Chohe . . • . me soe een ' 
mensche wont binnen deser Chore .... wie soe draeghet kuyf^ 
priem ofie coedyskolve , binder Choor...^ aile die poorters van- 
den KoRE .... wair so men strydt oft çecht binnen dese Kore . . . . ' 
eenen poertre van den Chore .... binnen der Chore .... byten de 
Chore .... buten deser Chore woenende . . . . eenen poerter çan. 
deser Chore .... eenen poerter binnen dezer Chore recht te pie-- 
gène na der Chore .... schepenen van deser Chore .... als die 
van buten binnen deser Ci^ore vechten. .... die woènen binnen de-^' 
ser Chore .... geschreven in deser Chore ende vryheyt. Voyez 
Van Mieris Charterboek, i.^ deel, bl. 240 en volgende. — Box- 
horn op Reygersberg , Chron. van Zeel. , 11.* deel, bL 74^^ volg* 
— Chron. van ^el. door Smallegange, bl. 5^3 en volg. — La 
Charte de rinstîtutîon de 1^ Commune de Bruxelles, enl 2^9.;^ con- 
tient la mèn^ chose. Art. 3, f?/^ A?p)RE^^Aoof^fl4 Art,|xiip wie, 
eenen ballinc ontfinge die desen Core behoorde. /^i^ei^^X^} 
ayant pour titre : Luyster van Brabant, pag. 38 et 39. 

^ 
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I 

tiUion ou la confirmaûon d'une Commune , quoique la 
concession ,flfe ce droit ne soit pas littéralement' énon* 
cée dans cçs Chartes (i). Aussi, suli^ant un usage bi-^ 
zarre de ce temps, quelquefois ces lettres ne contC" 
naient que des lois pénales* Cest une remarque du sa^ 
vant de Bréquigny (a)^* deux choses, dit-il, mont souvent 
frappé dans les premières lois imposées aux hommes nou- 
yellement soumis à une administration régulière , c'est 
que les lois pénales tiennent d'ordinaire le pljiAs ck place 
dans leurs nouveaux codes , etc. Ce n'est pas que ton 
puisse regarder généralement toutes ces ordonnances 
comme des établissemens de Commune^ d'autres mo^ 
Tiumens , et sUr'-tout l'époque et les circonstances dans 
lesquelles ces lois qnt été données , jettent soutient de 
grandes lumières sur un fait que les Diplômes même 
ne nous apprennent point positipement» Une chose 
amsi digne de remarque ^ c'est que les droits de Conv 
mune Jurent- accordés aux habitans , non-seulement des 

fi) Voyez lè^ datant Mëmeire pow serrir à t'Histoire de Caki«, 
v&ilL^ Bréaurenvl MÀnoire»^ éc rAcadëmrc' Royale des Inscmn 



tioRs et Beli Lettrée; tom. xuiiVpag 73^. 
(à) 'M<ira , îiîâem. • 



^i , t\ 
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inities pt^réiftènt dites ', mais défi bour^ et inéme des 
simpies ïfmd^Sk 

PâttSto ' lôô dt'oitd de cha(|ue Cotimmf»è\ dit M» Du^ 

puy (i) V «tt «idnipta celui d'un àoettu {)aftit}ulier ^ celui 

de cloche J^ur âsseiiibler led Bôui^ois, et celai de Bef- 

froi pour veiQef' à leu^ garde et à lèUV 9Ûrèté. Les sa- 

pans Auteurs 'du nouf^eau traité de Diphmàti^e disent 

àr-peu-pfès la métne chose (2). Et eti effet , VétahUs- 

sementdu' Beffroi de Gann^ rétttônîeà'-peu-'près él'épo^ 

que dé fi/usnitution de la Commune ete oétée pille j GuAd 

fut érigé en C)<»nmu(ie sous 'Philippe d^ Alsace ^ en 

i «78 ^ hmvmé nous- le^^^ttcfh^ ph^ hd$ (5) s ^t le B^^ 

froi fut fondé en 11 85 (4). L'uffogé de Cés tours étàk 

primfipalëfneht de renfermer la cloche pour eonpôqùér 






(i) Voyez rHîstoîre de l'Académ. Royale des Inscript, et Bell. 
ïiirttt^Si tôrti. JtatXviii, pàg. 20Q. . ' 

(zj Nouveau Trak^ de piploipatique , par deux ÈLeiîgîeux ,fië- 
neoïctiQd de la Çongrëg. de St.*]$Iaur^, tôm. fv, pag. a^j/^. Les 
Communes .... eurent une /urisdiction , un tribunal^ def^jËchevins, 
un Maire , une cloche^ un Beffroi çt un Sceau. . 

(3) Voyez notre grand Reçueif , p^g. 61 » 6a et j63, , 

(4) K^dejp^.pag, 6^^ ! : , 1 , . 
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les Bourgeois (1), et quelquefois de servir de prison (a). 
Les cloches du Beffroi étaient tellement un attribut des 
Comqiuned, que y lors de V institution de la Commune 
de Compiègne j iljallut des lettres particulières du Roij 
pour autoriser les habitans à sonner les cloches du BeA 
froi j, ^n ca^ de meurtre ou d'incendie (5). 

IjCS Ordonnances par lesquelles Philippe VI y en 
1 55 1 j règle l'administration de la ville de Laon ^ dont 
il açait supprimé la Commune j portent : que les clo- 
qhes qui furent de la Communb jadis de Laon, les deux 
qui sont à la tour qucî Ton. §uelt dire le Beffroi . . . . 
soient .... appliquées à votre, profit .... et défendons que 
ladite tour ne spit, jamiais .appelée Beffroi (4). Henri y 
Roi des Romains j en 1 » 2 6 > supprima la Commune de 
Cambrai y en punition de la rébellion des habitans 



(i) Dans des lettres du Roi Jean {de France), en i363 , îl est 
perjnîs à la Çommu/ie de Dourlens de garder la tour de Beauval, 
pour y /aire Befftoy el y tenir prison. Voyez le mémoire produit 
en .1719.; dans lés ordonnancés des B.ôis de FranceV lorh. ii, 
pag. 79, art: IX. ; ^ / . 

(2) Voyez les Ordonn. des Rois de France, tom. ii, pag. 79. 

(3) Voyez îbîdem, tom. xr, pâg.'^Sï'^. 

(4) Voyez les Ordonn. des Rois de ''Ffîiricè , ' t(wn. n, pag; 79. 
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cantre leur Souperain^ et il fit ôter la grande cloche 
et démolir le Beffroi de la ^i//e^ definktidi» quod etaupona 
seuoampaïue et campanile 9 qinoà Wiertîtcii dipittiTy et 
Communia .quam pacem ûoimnaiit, yel quocumque alio ne^ 
mine paUietur) iû eadem civitate toUantur et destrtian- 
tur (i)« La destruction du Beffroi , comme une suite né' 
cessaire de la suppression itunè Xjtycamvacit , démontre 
éi^idemment que le dnÀt éta^wr un Beffroi était un 
attribut des Gommwiesi Ce n'est pas que toutes^ les 
Communes aient établi des Beffrois^ mais au moins j 
en général y elles jouissaient du droit d'en apoir un* 
Je nui pas ' découvert dans les Chartes de l'étabKsse* 
ment des Communes en Hollande le nom de Beffroi ^ 
mais on y fait souvent mention de la doche pour 
conyocpier lesBourgeoia : ce qui cùnduit au même but (i)« 



i*Mi*Ma^MMPWiMM«HM*a*aHM«^«kHrf«i 



(i) Mirasos, Oper« DSpIom. , Kova CoIIect , tôm. iv» cap. 4^9 
pag. &4^. 

(a) Jjff Diplôme de llnatitution de la Convnune d'Haerlem ^ en 
isûfi^ dît entr autres : çuicumçue ad pulsaUonem camparM non ce* 
mrit^ sohet mihi çiginii soUdos « « • • dum campana pulsatur pro cont^ 
mum uiilîiate oppidL MierU Charterboek, tom. I, pag. 220* «-^ 
Celui de la Commune de Middelbourg, art 49 ^ Schepenen êuUen 



\ 
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L* avantage des haJntans qui demandaient le droit de 
Commune 9 et V intérêt, des Souverains qui l*accor» 
daieni > furent les motifs principaux de - l'établissement 
de$ Communes* En effet j le besoin de se réunir pour 
se défendre contre les Seigneurs dont les vexations mul^ 
tipUées étaient portées aux excès les plus inouis,fut, 
comme nous lapons déjà indiqué ci-dessus ^ la première 
cause qui porta les kàbitaris des villes de France à 
se formter en Commune (1)5 V objet de la concession 



gaen ter nerscame .... enâe doen sîaen die tlocke . . .. om die poor- 
ters te vergademe. art 5i : so wie dat die cloche slaet sonder g^ 
meenen raedt .... wie dat ten cloche stage niet en coemt. idem, ibidem, 
pàg. 275. Aussi on trouve dans le IKpIome de rétablissement de 
ïàConùnûne d'Alcmaer, de 12^4* dum 'càmpana pulsaverit pro 
câmmuni utilitate oppidL Idem, ibidem r art; So/;pag. 285. 

(i) Voyez les Ordonnances des Rois de France, dans la Préface, 
tom. XI, pag. 3. La Charte d*affiranchissement et d abonnement de 
redevances accordée aux h^bitsa^ de Peyrus^es, en iBA?^ cpolir- 
mée par Charles VI, en i383, porte au premier article : considé- 
rant être chose pieuse et comenable de ramener en liberté et fran- 
ddse les kdmmes et femmes , qui de leur première création Jurent 
créés et formés Jrancs\ étc; -i-i tom. xi , pag. 197 du même ouvrage: 
Louis VIIi dans Bts lettres par lesquelles fl confirma, en itSo, la 
Commune que Louia VI avait acicotdi^ aux habîtans de Mantes ) 
donne pour cause de cette concession, l'oppression excessive sous 
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de G)miimnes n'était pas de dépouiller les Seigneurs 
de leurs droits j mais de les empêcher d'en abuser, 

• » 

~ué cet avantage général que procurait le droit de 
Commune , se joignaient plusieurs apantages particu^ 
liers comme suites ou comme moyens. Un des princi^ 
poux était la fixation des redevances féodales j afin 
que les Seigneurs v^ eussent plus occasion d'abuser de 
celles qu'ils poupcdent percevoir légitimement. Les vas^ 
saux étaient affranchis de toute exaction injuste, sous 
quelque titre que ce fût , de taille ^ de prise , de prêt 



laquelle les faibles gémissaient, pro nimia oppressione pauperum, 
pag. 262. Phîlippe-Aaguste, dans la Charte de Commune de Sens, 
en 1189, dit.quil s est déterminé à accorder ^etteCômmii/ie, dans 
la vue de rétablir la paix et Tunion parmi les habitans, intuitu pie^ 
taiîs et pàcis imposterum conseivandœ. — pag. 3o8. Le biçn dç la 
paix fut encore le motif qui fit accorder le droit de Commune ^ en 
iâ[j6, & diters lieux dépendans de TAbbaye d'Aurtghy, haieanf 
CoMMUNiAM pro pace conservanda. — pag. 3ii. Le Comte de PôQ* 
thieu accorda, au commencement du douzième siècle, une "*" ' 
mune aux habitans de Dourlens , pour les mettte i& ("abrt des 
tlôns qii*ils ne cessaient d'éprouver de la part des Seigneurs pàr^ 
ticuliers du pays ; him propter injurias et molestias a potehtibus ùittà 
stêàB bûrgènsibus DuUendu fréquenter illétas) eisdeftt CovAxnfikm çlèrh 
Hdiisei (Guida Cornes Pontm). Philippe -iAbgùste Confirma ées 
privilèges par des lettres de 1221. ' * 
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forcé 9 e/c. 3 ab omni talliata injuata ^ captione , credi- 
tione 9 et ab omni irrationabili exactione 9 suivant tex** 
pression des Chartes de Commîmes (f )• . Ces franchi^ 
ses ou plutôt ces précautions contre lès vexations les 
plus odieuses y étaient ce qui excitait le plus les clameurs 
et les oppositions de quelques Seigneurs particuliers ^ 
tandis que t^ autres plus raisonnables y donnaient vo* 
lontiers leur consentement , et quelquefois même préve- 
naient les dispositions du Souvercùn^ en établissant des 
Communes (a). 

Un second avantage que procurait le droit de Gom-^ 



(i) Les Ordonnances des Roîs de France nous fournissent plu- 
sieurs Chartes dans lesquelles ces phrases sont éxprimëeii. Voyes 
tom, II, les Chiites de Commune de Mantes « pag. 197, de Ghau- 
mont, pag. 225. 

(2) Baudri , Ëvéque et Comte de Noyon « combla les vœux des 
halMtans de cette vUle, en leur procurant l'ëtaUissement dune 
Commune. Voici les termes du Diplôme ; Communionem in JNa^ 
9iopM constitutçm consilio clericorum ac ndJitum^ nec non et bur^ 
gensium me Jedsse ^ et Mcramenfa » pontificaU auctoritate , atque 
anaïbemûtis yincula amfirmassef et aDonuna Ludovico Bege ut 
ipsani cçneederet et regali signa carroboraret impetrasse, etc. Cette 
Chiarte a ëtë publiée par Le Yasseur, Ann^w de FËglise de Noyon^ 
pag. 8o5. 



'^ 
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]ûune> était celui (T appir des lois fixes ^ et des Magis^ 
trots chargés de les /aire observer : c'était le frein le plus 
puissant contre les entreprises despotiques des Seigneurs. 
Les Souperains tiraient de la concession des Gommu-^ 
nés trois sortes de secours : une somme plus ou moins 
forte qui leur était payée d* abord \\) $ des redeçances- 
pécuniaires annuelles j qui grossissaient leurs retenus (a) y 
un service militaire (5) qui auginenta considérablement 



^m 



(i) Je nen citerai que quelques exemples. Les habîtans de Laoou 
avaient donné beaucoup d*argent à Louis VI, pour en obtenir le 
droit de Commune. Compulsas et Rex est largitione pteheia. Gui- 
bertus , tom. m , pag. 5o4. Homines de Laudunesio . . . . data Régi 
Ludonco œstimatione pecurdœ ^ Gommuniam ordinaverunt habere. 
Chroniq. de Laon, citée par D. Molinet, 6ur la lettre Bg d'Etienne 
de Tournai, pag. 54; et par d*Achery, sur Guibert, pag. 660. La 
Commune d*Amiens fut aussi achetée du Roi à prix d argent; Am-^ 
hiani, Rege illecto pecunus , fecerunt Gommuniam. Guibert, ibidem « 
pag. 3i5. 

(2) Les habitaqs de NeuvilIe-Ie^Roi , en Beauvoiais , s^étaient 
obligés , en 1 200 , pour obtenir leur droit de Commune , de payer 
au Roi tous les ans cent livres parîsis. Voyez les lettres de Phi- 
lippe-Auguste, dans les Ordonnances des Rois de France, tom. ii, 
pag. 279, art. 26. Philippe- Auguste n accorda le droit de Commune 
\ diverses villes du Laonnais, qu'à condition de lui payer le double 
dés redevances annuelles dont elles étaient chargées avant la con- 
cession de ce nouveau droit Ibidem, pag. 234 1- art. 3o. 

(3) Orderic Vital, qui vécut dans le temps oii les premières 
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la puissance y longtemps faible ^ dés premiers succès-' 
seurs de Hugues CapeL Ce dernier ai^antage était sans 
doute le plus grand. Les hahitans des 'villes qui n avaient 
point de Commune étaient obligés de suwre leur Sei- 
gneur à la guerre ; et le Seigneur, suivant le devoir 
de son fief, niarchait avec ses vassaotx aux ordres du 
Moi. Quand les Bourgeois avaient obtenu une Corn- 
muoe , ils devaient directement et immédiatement au 
Roi le service militaire j et le Seigneur se trouvait alors 
dispense dé fournir le nombre (F hommes qu aupara- 
vant il était obligé de faire marcher. Mais ces détails 
nous mèneraient trop loin. 

Les associations qui viennent sous la dénomination 
soit de Bourgeoisies , soiz de Poorteryen ,. ressemblent 
beaucoup à celles dé Communes. Je tâcherai donc 
d'en dire quelque chose de plus probable. En premier 
Reui le /noj? Bourgeois a d'abord désigné, en géné- 
ral, tout boitant des Ueux auxquels on donnait le 

Communes se, fpFmèi^nt, efr qui en attribue avec raison lorigine 
à Louis VI, suppose que lobligfition de ce service était Tobjet 
unique des Communes. Voyez la Collection des Historiens de Nor- 
mandie, par 4u Chesoe. 

*r r. * 
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notn de Bourg j il désigna par la suite V habitant as- 
socié aux pripileges de Ces lieux* Il n'aidait exprimé 
originairement qu'une idée de position $ Von y joignit 
une idée de privilège* De ce mot Bourgeois se forma 
celui Bourgeoisie, dont la signification éprouva beau- 
coup de variations .' on nomma Bourgeoisie , tantôt le 
territoire ^ dont les habitans, sous le nom de Bourgeois, 
avaient des droits en commun (i)j* tantôt ce mot^ comme 
collectifs servit à désigner la classe des habitons des 
pilles j par opposition à la classe des habitans de la 
^cunpagne j ou la classe des roturiers » par opposition à 
la classe, des nobles (a). Enfin il signifia le droit ac- 
cordé aux habitans d'uu lieu ou à ceux qui leur étaient 
associés 9 de jouir , à certaines conditions., de privilèges 



Jmkm 



. (i) Dans une convention entre Henry, Duc de Lothîer, et ceux 
de l'ésUse de S." -^ Vaudra à Mons, concernant la construction dé 
la ville de Herentals, on nomme cinq à 6ix fois cette ville, Burgisia, 
Bourgeoisie. l\Iiraeua,;Oper. dtplom. tom. i, pag. 197. 

(2) Le ];nQt Bourgéùîs^nt aussi employé en ce sens, même an-- 
ciennement. V/Oyez^le Gloss^rium de Du Gange, sous le mot But- 
genses. Cependant Thabîtation dans les villes ne fut pas toujours 
essentielle à la Bourgeoisie 'y et la Bourgeoisie ne fut jamais incom« 
patible avec la noblesse 3 quoique ces deux conditions aient tou-* 
jours pii, à divers égards, être mises en opposition. 
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communs. Oest suwant cette dernière epcceptton que 
nous nous servirons de ce mot. 

L'établissement des Bourgeoisies ne remonte pas plus 
haut que le douzième siècle y ni au-delà du renouvel- 
leinent des droits Municipaux et de l'origine des Com- 
munes (i). Car ^ quoiqu'il y ait quelque différence e/î- 
tre les privilèges des simples Bourgeoisies et ceux des 
anciens Municipes ou des Communes ^ cependant les 
concessions de tous ces privilèges étaient proprement 
des concessions de Bourgeoisie avec plus ou moins de 
prérogatives, Cest pour cela que plusieurs Auteurs ont 
pris indifféremment Communes et Bourgeoisies pour la 
même chose. Quant au mot Poorteryen', il n'est connu 
que dans les Pays-Bas, Des savans prétendent que 
les soi-disant Poorteryen des Belges y (pioiqu à-peu-près 
semblables aux Bourgeoisies, leur sont postérieures ^ et 
les surpassent en prérogatives, Nous laisserons cette 
cRscussion aux publicistes s nous remarquerons seulement 
qu'on ne peut faire remonter ces sortes de confêdéra* 
ûons qu'au douzième siècle , comme il est prouvé pqr 

— — ^^-^ '• ■ ■-— • ■ ri I - ^ i - . . ^ ■■■^ ! --■ -- ^ - •■- ' ' 

/ 

(ï) Yûyei: Brussel, de Fusage des fiefs; tom. u, pag. 902. 
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les registres consignés dans les archiçes de nos villes y 
sur lesquels les noms de ces associés sont inscrits y et 
qui ne datent que de cette époque (i). 

^u reste y Rétablissement de toutes les confédé^ 
rations connues sous le nom de Communes , soit de 
Bourgeoisies , soit de Poorteryen , produisit un change'- 
ment si heureux dans là condition de tous les membres 
de la société y qu'on les vit bientôt sortir de cet état 
de stupidité et d'inaction oà les tenaient auparavant 
enchaînés ^oppression et la sermtude. L'esprit d'in- 
dustrie se ranimas ^ commerce dei^int un objet d'at^ 
tention y et commença à fleurir ^ la population aug- 
menta sensiblement s la richesse se montra dans ces 
endroits qui avaient été si long-temps le séjour de la 
pauvreté. Les sciences y les lettres et les arts profitèrent 
également de la réunion des hommes dans les villes» 



mm 



(i) Je n*ai pu découvrir dan9 4c:r archives de la ville de Gand 
les anciens registres que Ion appelle vulgairement les livres de 
poorters {poorters boéken). — Les statuts et privilégies de cette ville, 
donnés en 1296 par Gui, G)mte de Flandre, répètent en plusieurs 
endroits le nom de poorters. Livre blanc, pag. 20. On trouve, dan» 
ce Manuscrit qui rapporte des Chartes depuis le douzième siècle 
jusqu'au quinzième t au moins quarante fois le nom de poort ou» 
poorters. 
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Là y plus rapprochés , dispensés des travaux pénibles, 
et jouissant d'une plus grande aisance , les citoyens sen- 
tirent naître le désir de s'instruire y ce premier fruit 
du loisir , qui fait trouver de nouveaux moyens de bon- 
heur dans l'acquisition de connaissances nouvelles* Ces 
changemens en amenèrent d'autres dans le goupernc" 
ment ; la policé se perfectionna : à mesure que les 
villes devinrent plus peuplées , et que les objets de 
commerce réciproque entre les hommes se multiplièrent , 
on vit la nécessité défaire de nouveaux règlemens , 
et Von comprit en même temps combien il était impor- 
tant pour la sûreté commune de faire obsen^er ces rè- 
glemens apec la plus grande exactitude s et de punir 
avec autant de rigueur que de célérité ceux qui ose-' 
raient les enfreindre, Cest dans les villes que les lois et 
la subordination j aussi-bien que la politesse des mœurs , 
ont pris naissance j et c'est de là qu elles se sont ré~ 
pondues insensiblement dans les autres parties de la 
Société, Tels sont les principaux avantages que ces ins- 
titutions produisirent à tÉtat / 
Des Manuscrits ensevelis dans la poussière, et d'au- 
, très monumens peu connus que j'ai eu le loisir de 
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consulter^ m'ont engagé à développer davantage une 
matière d'une si grande importance. En effet , je le 
répète j on ne saurait s'empêcher de regarder comme 
une des révolutions les plus considérables j et en même 
temps les plus générales ^ que les fastes de V Histoire BeU 
gique nous offrent^ celle qui s'est faite dans l'état po^ 
litique des Belges , par l'établissement des Communes 9 , 
pendant le cours du douzième et du treizième siècle* 
Dans les Pays-Bas , et sur-tout en Flandre ( Pro^ 
vince qui pour la plus grande partie relevait de la 
Couronne de France , mais dont les Princes > tout vas- 
saux qu'ils étaient y quelquefois ne le cédaient guères • 
en puissance à leurs Seigneurs suzerains ) j en Flandre , 
dis~je j ce fut le Comte Philippe d^ Alsace qui érigea la 
plupart des villes en Communes , et qui approuva leurs 
anciennes coutumes ou leur en prescrivit de nouvelles» 
Sous le sage gouvernement de ce Prince éclairé et deplu-^ 
sieurs autres Souverains de la Belgique , toute espèce 
de servitude fut abolie y et beaucoup d'autres droits 
barbares remplacés par des institutions pleines de sa- 
gesse (i). On établit en corps les villes et les bourgades y 



(i) Entr autres, on établit des compagnies bourgeoises coropo- 
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ayant à leur tête des Magistrats (i) quelles se choi^ 
sissaient ordinairement elles-mêmes s de là leur pros-- 



sées de tous les habltans d une ville , à qui Tàge et leur ëtat per- 
mettaient d'y entrer. Personne ne pouvait s'en exempter , à moins 
d'un privilège exprès. Ces compagnies s'exercèrent au maniement 
des armes ; elles en firent une espèce de jeu ; des prix furent 
proposés pour couronner l'adresse. Au reste , elles ne furent pas 
armées toutes de la même façon ; aux unes on donna l'arc et la 
flèche ; d'autres eurent l'arbalète ou le mousquet ; elles formaient 
la milice du Prince et du pays. 

(i) Leur corps Municipal était composé de deux ordres de Mar- 
gîstrats, les Ëchevins et les Choremans. Les premiers furent ap- 
pelés Èchevins d'un nom ancien ( Scahini ou Scahinei ) , qu'on 
trouve déjà dans les Capitulaires des Rois de France de la première 
et de la seconde race , et même dans les lois des Francs , Saliens 
et Ripuariens. Quant aux mots Choremans^ Cormans , Ceurhers, 
Cueriers^ Keuremanni^ Choremanni ^ Churemanni, Cormanni ^ Cor-- 
mangni ^ etc., mots qui tous ont la même signification, M. de 
Bréquigny ( Mémoîr. de l'Académ. Royale des Inscrîpt. et Bell. 
Lett.,tom. XLm, pag. 738), pense que ces noms étaient en usage, 
^ur-tout en Flandre, pour désigner proprement Hommes de la 
Cour de Justice ; il y ajoute qu'on appelait Keure^ Core, Keura , 
Cora^ etc., ce que nous appelons Cour de Justice. Ce savant a 
pu être induit en erreur, n'étant pas versé probablement dans 
la langue flamande : car tous ces noms tirent évidemment leur 
origine du mot Keuren , Kuren ou Koren , qui , en langue teu- 
tone , signifie choisir. Voyez le Glossarium Germanicum J. G. W^ach- 
teri t Lipsiœ, 1787, pag. 898 : Kuren, Kuren ^ eligere , optionem 
facere. Francis et Alamannis ut supra} Belgis Keuren.. . • Choea, 



INTRODUCTION. 39 

périté et leur prompt agrandissement. La plupart des 
villes à cette époque furent environnées de murailles^ 
ou bien on élargissait considérablement leur vieille en-- 



cons^entus juratorum ad regendam dntatem electus , teste Cangio. 
Ghoiiem ANNi , judices ad cinum lites dirimendas electi , interprète 
Diecmanno. — Ten Kate^ Aenleyding tôt de hennisse çan het verhe- 
s^ene deel der Nederduitsche sprake , 11.^ deel, pag. aSo , Keur 
electio ; Keure , Kore , et Willekeure olim arbitrium et libéra 
electiot nunc publicus et legitimus consensus ^. et edictum^ statutum... 
Keur , jurisdictio . . . • (oude Vlaemsche Keurheer , Senator ter- 
ritorii , legislator , judex. pag. 24^ f K.oren , eligere. C est aussi de 
là que les Ëchevins de Gand, dits de la Keure ^ avaient emprunté 
et conservé leur nom. D après ceci, on doit entendre par la déno- 
mination de Choremans ou Keuremarmi. etc. , des hommes choisis 
pour gouverner ou juger en vertu de la loi de la Commune; Keura^ 
Cora , etc. , est pour ainsi dire , une assemblée dhommes choisis / et 
indique en même temps une loi opposée à l'ancienne juridiction et 
aux droits qui eooistaient aidant t établissement de la Commune. Il 
nest pas de mon sujet de déterminer les fonctions des Echenns 
et des Choremans i il sulBi d observer que les Chartes du douzième 
et du treizième siècle les distinguent ordinairement. Je ne cite- 
rai que le Diplôme de Commune accordé par l'Abbé de Sâint^ 
Bertin aux habitans de la petite ville d'Arkes en Artois. (Spi- 
cileg. d'Achery , tom. m, pag. 607, în-fol.) Il y est dit entr au- 
tres : ScABmos habeant et Choremannos, per çuos negoiia ter- 
minentur^ et communes utilitates disponantur. Scabini judicent de 
his quœ pertinent ad Scabinatum ; Çhoremanni de pace tractent 
et de utilitate Communitatis nllœ^ et Joris factorum emendatione^ 
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ceinte s on vit éleper , vers ce même temps y en plu* 
sieurs Communes, des Beffrois d'une hauteur prodigieuse s 
et un peu plus tard jp un grand nombre d'autres édi" 
fices publics y dignes d'admiration par la grandeur j 
par la solidité , et quelquefois aussi par une beauté 
de construction remarquable dans son genres telles sont 
plusieurs de nos principales Eglises , Halles et Mai" 
sons'de-pille (i). Par l'attrait de la liberté (a)^ les 
villes regorgèrent d'habitans j une foule d'étrangers y 
afflua de toutes parts j ils y apportèrent leur indus- 
trie y leurs arts y leurs connaissances y leurs richesses i 
tout déploya son actiiHté j la religion même y trouva 
son avantage $ on substitua à quelques pratiques su- 



i«*i 



(i) On peut c<»npter parmi ces édifices l'ancienne Maison-de 
"^Ue de Gand » beaucoup plus belle que la moderne* ( Voyez San« 
derus , Fland. Illustrata » tom. i , ïm 3 , pag. 1 99). 

(2) Cette liberté avait tellement frappé les esprits , qu on appela 
les viUes du nom de Lihertates , libertés. On disait : infra liberta^ 
iem talis oppidi^ pour dire, infra ciçitatem^ etc. Entr autres, on 
trouve dans un Diplôme de Commune , accordé à la ville d'Ar- 
schot, par Jean I.", Duc de Brabant» et GeolFrdl , Seigneur d'Ar- 
schot, en i283 : si quisquam suorum mansionariorum commorans 
XKf RA LiBERTATEM DS Arschqt i etc. ( Miraeus Oper. Diplom. tom. it 
cap, cvi, pag. 319 )t 
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perstitieuses j des maximes conformes à V esprit de 
rÉpangilé (i) .• et la Belgique ^ sur-tout la Flandre , 
devint dès-lors un des Etats les plus florissans de l!* Eu- 
rope* Voilà en partie les résultats de cette grande 
et heureuse répolution que rétablissement des Com- 
munes opéra dans les Pays-Bas (2) / 

(i) La Charte donnée à ceux de Grammont, déclare que les 
habitans de celte ville ne pourront être assujétis aux épreuves 
du combat judiciaire ou du feu ; épreuves qui étaient, comme on 
sait , un des grands pivots de la jurisprudence de ce temps - là. 
( Miraeus , Oper. Diplom. » tom i , pag. 292 ). 

Un autre monument admirable en ce genre est le Diplôme de Com- 
mune accordé à ceux d'Aire en Artois , par Philippe d'Alsace , en 1 1 88 , 
sous le nom de loi d amitié (Lex Amicitiœ). Il y est statué entra u- 
tres , qu'ils doivent se secourir comme des frères ; que celui qui 
sera lésé ne peut pas se venger lui-même , malgré la coutume bar- 
bare de ce temps , qui permettait à chacun de poursuivre sa ven- 
geance ; que celui qui n'accourra pas pour veiller à la sûreté pu- 
blique, lors de quelque désordre dans la ville, sera sujet à l'a- 
mende ; qu'on sera obligé d'aider son ami , réduit à la misère , soit 
par l'accident du feu, soit autrement (Spicileg. d'Achery^ tom. m, 
în-fol. , pag. 553. 

(2) Voyez les Mémoir. de TAcad. de Bruxelles, tom 11, pag. 663. 
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L'INSTITUTION 

DES COMMUNES 

DANS LA BELGIQUE, 



PENDANT LES DOUZIEME ET TREIZIEME SIECLES^ 



Il ous avons fait observer dans rintroduction que plusieurs 
Diplômes du douzième et du treizième siècles entendent 
sous le nom de privilèges , exemptions , franchises ou 
lois accordés, une concession ou confirmation de Com^ 
mune^ C^est sous une semblable dénomination que la Chro- 
nique (i) de Saint-Beriiii sexnbla -attribuer au Comté 



(i) Chron. Sancti Bertini , cap. 45 i part. 3 , apud Martenîum , 
Thésaurus anecd. tom. m, în-fol, pag. 666. Huic villœ {nomine Dam) 
prinlegium dédit ( Philippus ) ut liberi sint per Flandriam ab omni 
exactione. Datum anno . i i8o , iste cornes quasi omnes Flandriœ leges 
dédit. 

«rai dans ma bibliothèque le Manuscrit original dé la Cmcmr 

8 
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» 

Philippe d'Alsace , contemporaia de Philippe-Auguste , 
la Commune de Damme et presque toutes celles des vil- 
les de Flandre. 



que de Saint -Bertîn. Ayant coUatîonnë de mot en mot le texte 
cité ci-dessus , je lai trouvé en tout conforme. •— Il ne sera pas 
hors de propos de donner une courte notice sur ce Manuscrit pré- 
cieux. Il est connu communément sous le nom de Chronique de 
Saint-Bertin, de Jean Iperius, Abbé de Saint-Bertin, qui en est 
l'Auteur. Cette Chronique a toujours mérité lestime des savahs. 
Meyerus et sur-tout Locrius y ont puisé la plus grande partie de 
leurs Annales. Il faut avouer cependant qu'il se trouve quelques 
fables dans cette Chronique ; et c'est ce qu elle a de commun avec 
les autres écrits de ces temps , dont les Auteurs , dominés plus ou 
moins par l'esprit de leur siècle , sont tombés souvent dans la même 
faute. Celte erreur doit donc être moins imputée au rédacteur de 
la Chronique qu'au siècle où il a vécu. Ijes anciens, comme Tite- 
Live , le Prince des Historiens , ont donné aussi contre cet écueil ; 
mais ils n*en ont rien perdu de leur considération, et leur témoi- 
gnage n^en^est pas moins dxm très^grand poids dav» IHistoire. Nos 
Chroniqueurs conservent aussi leur autorité, et nous en faisons un 
usage utile, en regardant comme véritables, sur la foi de ces Au- 
teurs, tous les farts qui ne sont pas évidemment contraires à la 
^aine raison, tou ^lémentis parties preuves ijcxécusables dans l'His- 
toire. Us sont ^âur^tout xUgnes de foi^ quand ils nous racontent des 
^xénçmens de leur .temps xu les faits peu éloignés de lepoque à 
laquelle -aux-^mêmes ont vécu. Au reste, cette Chronique commence 
par ces mots : In nomine patris et Jilii et spiritus sancti^ amen ; 
et finit \ JSliLSta€hius\.^.. • . j^er DQmittumJacoàamMorinorum Epis- 
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En effet, la ville de Gand ne peut faire remonter sa 
Commune qu'à Philippe d'Alsace, Gomte de Flandre, 
vers Fan 1178 (1). L'établissement du Beffroi de Gand^ 



copum confirmatus et consecratus est. Elle commence de Tan Bgo, 
et finît à Tan 1294. L'écriture est du quinzième siècle. 

(i) Le liçre blanc rapporte ce Décret, pag. 177. — Il se trouve 
dans le même Iwre blanc (pag. 171 et suîv.), deux autres Chartes 
à-peu-près du même genre , lune est de Baudouin , Comte de Flan* 
dre , lautre de la Reine Mathllde. D'Oudegherst et M. Lesbrous- 
sart, son commmentateur, observent avec raison (tom. 11, pag. \o) 
que les Diplômes de Baudouin et deMathilde sont sans date, sans 
signature et sans souscription de témoins. J'y ajouter» que celui de 
Philippe d'Alsace est également destitué de ces mêmes formalités , 
quoiqu'il ait eu force de loi. Suivant Meyerus (Annal. Fland., L. 6, 
pag. 52), ce Diplôme fut accordé aux habitans de Gand, en 1178', 
quand Philippe lut de retour , pour la première fois , de la Terre- 
Sainte. U serait donc de la même date qu'un autre qui suit immë« 
diatement dans le U^re blanc (pag. 178), et qui commence parcetf 
motd : Hec sunt precepta , çue statuit Daminus Cornes in Gandaço 
eo tempore quo rediit Iheroeolimis. Meyeru» rapporte ce Diplôme 
à l'an 1191 (Annal Fknd., L. 7 , pag. 58). Mathilde, appelée 
aussi Thérèse, fille d^Alphonsfe, Roi de Portagat, fut mariée à 
Philippe d'Alsace, Comte de Flandre; mais elle ne fut jamais 
Reine de Portugal, comme le prétend d'Oudegherst (voyez Ro- 
drigue de Tolède, au Recueildes Historiens de France, par les 
Bénédictins , tom. xii , pag. 383 ). Elle s'en ; donna le titre dans di- 
vers Diplômes, suivant l'usage de ce temps, qui permettait aux filles 
des Rois de prendre le nom de Reines , quoiqu'elles ne le fussent 
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date à-peu-près de cette même époqiie de l'institution 
de la . Commune de cette ville 5 il fut fondé en 1 1 83 j 
l'on sait d'ailleurs que le droit d'avoir un Beffroi est un 
attribut des Communes, 

La ville de Bruxelles a reçu ses lois en 1229 et en 
1234 (1). Le Comte Gui de Dampierre , Comte de 



pas en effet. Lambert (Ardensis) dit (pag. 258) : Flandriœ Comitis 
Philippi uxor et Comitissa Theresia apud suas Portugallos , apud 
nos MathUdis, cognomentoque regina. — Gillis d'Orval (67) : Regina 
a quibusdam dicehatur , quia Jilia Régis erat , et pro fratre suo mi- 
Toisjirmo Regnum patris temierat, — Guillaume-le-Breton , L. 10, 
Philip. 

Jnterea Comitissa senexj quœ Portigalensis 
Filia Régis y ob hoc solum regina pocaia est* 

Suivant d'Oudegherst, tom. ii, pag. lo, le Diplôme de privilèges 
fut accorde par Mathilde aux Gantois , après la mort de son époux. 
Je croirais plutôt quil faut le placer au temps du voyage que 
Philippe fit pour la dernière fois en pays étranger , sans que Ion 
sache 1 époque précise à laquelle Mathilde donna ce Décret. Cette 
opinion est fondée sur ce que Philippe quittant ses Etats en 
1 1 90 , pour aller en .Allemagne, et Tannée suivante en Syrie, 
confia le Gouvernement du Comté de Flandre à Mathilde son 
épouse; Mathildi^ dit Meyerus, Annal. Flandr., L. 6, pag. 57, 
Principatus Guhernationem traâidit. Philippe mourut à Saint-Jean- 
d'Acre, le i." juin 1191. 

(i) Voyez rOuvrage flamand , ayant pour titre : Luyster van 
Brabant , pag. 37 et 43. 
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Flandi'e, en 1281, donna une nouvelle jKewre à ceux 
de Bruges (1). La ville d'Audenarde a reçu sa Com- 
mune de Philippe d'Alsace (2). « Le Comte Philippe 
» passant par Audenarde , dit d'Oudegherst , avant son 
» partement vers la Terre-Saincte , donna à icelle ville 
» privilège de pouvoir jouir perpétuellement des costumes 
» et loix dont usoyent ceux de Gand, affrancissant ou- 
» tre ce les dicts d'Audenarde du meilleur Catheil , de 
:» la Morte main, et de toutes autres servitudes, saulf 
» qu'en ces nécessités ils les serviroyent, comme leur 
» Prince et Seigneur naturel , comme appert par ses let- 
» très sellées et signées .... en date de l'an 11 88 ». 



(i) Voyez rinventaîre des archives de la Chambre des Comptes 
à Lille, par le Comte de Saint-Génois, pag. 684$ premier caituL 
de Flandre, pièce 55 1. "— Nouvel inventaire, commencé par 
MM. Hellebajit et Wallez. Copie sans date , des lois et franchises 
de la ville de Bruges , données par le Comte 6uî, Cette pièce est 
en Flamand. 

(2) Annales de Flandre, de P. d'OudeghersÇ, par M. Lesbrous- 
sart, lom. i, pag. 4^3 et 4^4» ^^^t. de Gand, 1789. — Item, in- 
ventaire Chronologique des titres des Comtés de Flandre, etc., 
qu'on trouve à la chambre des Comptes à Lille , par le Comte de 
Saint-Génois , p^g. 485. Lettres par lesquelles Philippe , Comte de- 
Flandre et de Vermandois\ accorde . auxû habitàns de la cille dAu- ' 
denaerde, les coutumes et les lois des bourgeois de Gand ^ etç^ 
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Marguerite, Comtesse de Flandre, dans un Diplôme 
de IS72, fait mention des Ëeheyins et de la Commune 
de cette ville. Scabhni et Communitas ville etAude^ 
ncLerde (t). Phâippe d'Alsace afiran.chit aussi ceux de 
Dunkerque , qu'il appelle , Burgenses de nopo oppido 
de Dunkerke quos in conductu meo et protectione suS" 
ceperam (a). C'est ce même Comte qui institua la Corn-- 
mune de Nieupwt par une Charte de l'an 1 1 65 , consi- 
gnée dans les archi-yes de cette ville (5). Thierri , Comte 
de Flandre et Plûlippe son fils , en 1160, accordèrent 
à ceux de Berkin et Steinwerck, jusqu'à ta chaussée 
d'Ëtairea des lettcea de; liberté. (4). La Commune de Saint- 



(t) MiraeciS' Stqppléim Oper. Diplomat, tom. ii, pag* 1240. 

(2) Voyez les mêmes- Annales de Flandre , de P. d'Oudegherst ; 
pag. 434. 

(3) Voyez les coutumes de Nîeuport , en flamand , imprimées 

en 1774» pag. 71. Notum sit guod ego Philippus Dei grafia 

Flandrorum Cornes hanc legis fusikiam oppidanis mets hahitantibus 
in noço oppido concesserim , ut si guis , etc. » etc. 

(4) Voyez rOiivrage in;titulé i Morimmens anciens essentiellement 
utiles à la France , etc. , ete» Inventaire. GèïFon6k)gique des titres 
des Comtes de Flandre ^ d'Artois et de Naniur , qu on trou^'e à la 
Chambre des Comptes à Lille, pa^r le Comte de Saint-GéiMtts» 
pag. 474 Ancidnne cppie en parch6i[m& 
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Orner doit son origine à Thierri d'Alsace ^ Comte de 
Flandre } Philippe , son £ls ^ ^i l'a confirmée , atteste 
expressément que cette Commune avait été accordée par 
son përe (i)« En 1161 , il est fait mention de la Keure (a) 
de Furnes dans une Charte 4e Thierri ^ Comte de Flan- 
dre (3). Lindanus (4) cite un Diplôme de Robert , Sei- 
gneur de Tenntmde, de l'an ia53^ suivant du Cange (5), 
c'est cette Charte <pii érigea la ville de Termonde «i 
Commtme» Jacques, Seigneur de Landredes^ en 1 191 9 
augmenta et corrigea les Iws et privilèges que Nicolas 
d'Aveenes, son aïeul, avait accordés à la ville de Landre- 
cies (6). Jeanne, Comtesse de Flandre , donna , en 1218, 
aux Bourgeois de la ville de Seclin , les mêmes lois , 
privilèges et coutumes qui étaient en usage à Lille (7). 



(i) Voyez les. Ordonnances des Rois de France, dans la Préface, 
tom. XI , pag« 14. 

(2) Keure, keura, cora^ ceura^ cura (loi, lex). 

(3) Même Inventaire des archive» de la Chambre des Compte* 
à Lille , pag. 474. 

(4) Lindanus apud Gramaye, pag. 46* 

(5) Vide Glossar. de Ducange , tom. 11, pag. 867. 

(6) Même Inventaire des archives de la Chambre ^es Comptes 
à Lille, pag. 488 et suiv. Deuxième cartulaire du Hainaut. 

(7) Idem, ibidem, pag. 5o4. Premier cartulaire de Flandre , pièce 
466. 



4o l'institution 



La ville de Hennin reçut ses lois, en 1229, de Bau- 
douin, son Seigneur (1). Thomas, Comte de Flandre 
et de Hainaut , et Jeanne . sa femme , Comtesse de Flan- 
dre et de Hainaut, accordèrent des lois et coutumes 
appellées Corœ j à la Chàtellenie de Bourbourg (2) , à 
la terre de Berghues-Saint-Winoc , en i24o (3), et aux 
habitans de Caprick, en i24i (4). La ville de Tournai, 
doit rétablissement de sa Commune à Philippe-Auguste > 
en 1 187 (5). En voici la teneur : In nomine .... Philippus 
Dei gratla Francorum Rex .... noperint itaque uniçersi 
présentes pariter et futuri ^ quoniam Burgensibus nos^ 
tris Tornacensibus Pacis institutionem et Communiam 



(i) Idem, ibidem, pag. 523. Premier cartulaire d'Artois , pièce 275. 

(2) Idem , ibidem , pag. 543. 

(3) Idem , ibidem , pag. 545. 

(4) Idem, ibidem, pag. 549. Ces dernières Lettres ont été confir- 
mées par Louis , Comte de Flandre , etc. ; et à la suite sont celles 
fle la Comtesse Marguerite, du mois de mai 1271 , qui soumettent 
les habitans de Bentil et de lendroit , appelé Pré du Comte , à la 
même loi que ceux de Caprick : lesquelles ont été confirmées par 
ledit Comte Louis, à Gand, le 16 mars j366. Registre tenu sous 
Guillaume Vemachten zone , Chancelier de Flandre , commencé le 28 
octobre iZ%% , fol. 19. 

(5) Le< Ordonnancés des Rois de France , tom. xi , pag. 24^* 
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dedimus et concessimus ad eosdem usas et consuetudines s 
quas dicti Burgenses tenuerant ante institutionem Com-^ 
MUNIE. Hœ sunt consuetudines ^ etc. Poutrain (i) nous 
a laissé une Charte de Tan i555 , par laquelle Philippe 
de Valois restitue aux habitans de Tournai leur droit 
de Commune qu'un arrêt du parlement de Paris leur avait 
ôté , et donne à la ville un règlement civil et politique. 
Ces lettres furent confirmées par celles de Charles V, 
le 6 février, iSyo (2). La ville de Louvain (3) peut 
attribuer sa Commune à Henry , Duc de Brabant. On 
nomme dans une Charte de 1261 les Communes d'AjH 
vers et de Turnhout (4) 5 et dans une autre de i255 
celle de Saint-Tron (5). Le Chapitre de Notre-Dame 
de Cambrai établit des lois et des règlemens pour ceux 



(i) Poutrain, pag. ag , à la fin de son Histoire de Tournai, 
(a) Idem, ibidem, pag. 37. 

(3) Les Annales de Louvain, par Divaeus (pag. 7. et sutv.}, nous 
donnent ces lois , datées de Tan mccxi. 

(4) Miraeus, Oper. Diplom. toro. i, pag. 4^9 1 dans un acte de 
confédération entre les Bourgeois d'Anvers et ceux de Turnhout : 
Scabini, )urati, et CommurUtates urbium deAntwerpia et de Turn- 
hout ^ etc. 

(5) Idem , pag. ao6 : Scultetus , Scabini , magistri jurati , totaque 

Communitas oppidi S. Trudonis, etc. 

9 
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d'Onnaing et cb Quaroabe (t). Le Pays de Langle reçut 
sa Keure ou ses lois, en fta4&, de Robert, Comte 
d'Artois (a). Mahaadi, Comtesse de Boidogne, donna 
été lob à la ville de Calais 9 confirma les usages de cette 
tSU^^ et hii accarcEa une Banlieue ^ «n McheTin^^e et une 
Cewre^ en laâJ (5). En laSi, TËmpereur Rodolphe 
nomme k Commune d'Albst (4) f en 1 adS ^ Jean , Sei* 
gœur d'Audeaacde et de Roéoy^ eelle de Lessines (6)5 
en f a859 Gui ^ Comte de Flandre, celle de Lille (6). B 

(1) Même inventaire cité d-desâus , de la Chambre des Comptes 
i, Lille , pag. 565. Premier cartuL du Hainaut » pièce 68. 

^i:)r Idun ^ ibidem. , pag«. S'jo. 

(3) Idem f ibidem , pag. 577. Premier cartulaire d^Artois , pièce 
277. — M.' de Brëquigny (Mém. de TAcad. Royal, des Inscrîpt. 
et Bell. Lett, tom. xuii, pag. 7^)" dît qull a copié le texte en 
entier (de ces lois), d après les râles de la Tour de Londres^ où 
elles se trouvent répétées dans plusieurs confirmations successives , 
dont la plus- ancienne est de i3o4* — ^Ces coutumes sont aussi dans 
le registre 6g du Trësor des Chartes , suivant la citation de D. Car- 
pentiet , dans^k Supplément du €l^ss. Latin, de Du C^ufige, tom. ni , 
coL II 4o. 

{4) I^ mékne Inventure, pag; 688^ Premier cartulaire du Hai- 
Aarert, pièce 25. 

(5)r Idem, ibidem, pag. 715. Premier cartutairede Flandre , pièce 
56 1. Cartulaire de Namur, pièce 83. 

(6) Idem» ibidem, pag. 729. Premier cartidaire de Flandre» pftce 
476. Quatrième de Flandre , pièce 11 5. 
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est fait mention de la Commune dlpres et de la Com^ 
me/ne de Douai, en 1286 (i)j'de la Commune ^Athintht», 
en 1287 (d) j de la Commune de Valenciennes , e& 
i agi (5) 5 de la Commune de Rupelmonde , en i^iga (4) j 
de la Commune de Maaibenge et de la Commune 4s 
Messines , en 1 293 (5) ^ de la Commune de Baillei^J ^ 
en 1395 (6)^ delà Commune d^OndtnlKHiffg, en 1296 (7'); 
de la Commune d'Ardenbourg (8) j de la Commune -de 
Ziric^ée et de la Commune de Leyde, «ni i:»99 (9) 5 de It 
Commune de Ruremonde, ^1 iftd6 (10) j delà Commune 



L 



(i) Le même Inventaire ée la ChaH&re des Comptes à Ule ^ 
pag. 743, Premier cartulaire de Flandre, pièce 169. 

(2) Idem^ ibidem I pag. 754* Copie en parchemin. 
($y Ideta, idbidem^ pag. ^jig/^ Onginal inn pat cheranit et pdg^ 7^S. 
Deuxième cartulaire , pièce 63o. 

(4) Idem, ibidem, pag. 809. Pmmiér eartuL de FIanâre,ipièce S^(k 

(5) Idem , ibidem , pag. :8lS, teti parchemin. 

(6) Idem , ibidem , pag. 843. Original en païKJiemîn^ 

(7) idem^ iliideni , pag« USo. Deuxième caxtolMre de f*lanâtet 
{nèce s^^ 

(8) Idem, ibidem, pag. i886, en |iBrdheiiiIn.^>^l)^ 

Comilis FJhandrte et Hànnonne , apiid iLlvk in Oôâi<eè (CKpfeiiiailcOi^ 
toro. II , Faa. I, fMTg. A&5. 

(9) Idem, ^ibiden, pag. ^(7. Quacriènie cttrtidaife du liBunaott 
pièce aS8- ' î 

» (10) Idem, Inventaire des titres du château de Nsmff 1 1^- g^ 
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de Lambinsyliet , en lagS (i) ; de la Commune de TÉ* 
duse, en i5a8 (a) 5 de la Commune de Roulera, en 
1577 (5), et de la Commune de Namur, en iai6 (4). 
Malînes obtint sa Commune , en 1 5o8 , en vertu d'un 
Concordat conclu avec FÉvéque de Liège, et exécuta 
par Berthout , Seigneur de Malines (ô). Ceux de Mons , 
en Hainaut, semblent avoir obtenu leur Commune de 
Baudouin leur Comte , vers Fan 1200^ par deux Char- 
tés différentes (6). La ville d'Arras doit sa Commune 
\ Louis , fils de Philippe-Auguste , en 1211^ Robert , 
Comte d'Artois la confirma ^ en 1268 (7). L'institution 
de la Commune d'Elecloo est attribuée à Thomas y Comte 



;(i) Le même Inventaire de la Chambre des Comptes à Lflle» 
pag. 939, D. 26. 
. (2) Idem , Ibidem , pag. 943 , D. 68. 

(3) Idem, ibidem ^ pag. 955, D. D. 66. 

(4) Idem/ ifbidem» pag. 987, Ë. 8. 

^ (5) Ce Concordat, se trouve dans Mirons, Oper. IKpIom.', tom. i, 
pag. 593, etc. Foppens, Diplomat. nova coUect., tom» lii, pag. 
|5i t^tc,, rapporte les lois concernant rinstitutioii de la Commune 
4e Malinfes's 11 ]r est dit entr^autres : Videlicet , quod dicta ^Hla Mach- 
Uniensis de cœtero habeat in perpetuum Communiam , etc. 

(6) Thésaurus Anecdot. , tom. i, pag. 765 et sequent. 

(7) Spicilegium d'Achery 9 tom. ui, pag. 57a et suiv.» rappwte ces 
à^ Diplômes» 
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de Flandre et de Hainaut, et à sa femme Jeamie^ Com- 
tesse de Flandre et de Hainaut, en i24oj Philippe-le- 
Bel, Comte de Flandre, lui donna sa confirmation en 
1498 (1). Louis VI, Roi de France, institua les Com- 
munes de Condé , de Yailli ,. de Chavonob , de Filaine 
et de Paregnij et Philippe- Auguste , en 1187, les cour- 
fiima (a) : en voici le décret : « In nomine .... P^fV 
» lippus Dei gratia Francorum Rex , karissimus ayus 

1 

}» noster Ludovicus. hominibus de Yailli, de Condé, 

]» de Chavonois, de Filaine et de Paregni Commu" 

p niam inter se habendam concessit • • • . Pater nos* 

y> ter venerandus Ludovicus eam manu tenuit et eus- 

» todiviu Nos vero • • • . Communiam prœdictis homi- 

» nibus conçeesàm, et Communiœ consuetudines conce- 

3> dimus et confirmamus • • • • actum anno Licam. Dom. 



p . HÇLlfJLXVll »• 



y t. \. ' I _» c.«<. <••«.• • •'■• 



(i) Derde deel van den sesden ÎPlaccaert-boek van Ylaenderen» 
pag. 1763 et suivant. Hœc est libertas et cura (keura, lex), ron^ 
cessa a Thoma^ FUmdriœet Harmoruœ Comité^ etJohanna uocore ejus^ 
Flandriœ et Hannoniœ Comitissa^ urus^ersis hospitibus , manentibus 
et mansuris « etc. J'en ai vu. 1 original ; il diffère en quelques en- 
droits de la copte insérée dans Jes Placards de Flandre; 

(2) Spicilegium d*Achery , tom. m , pag« 55o. ^ 



• * • 
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• • • • 



En 1188, Pkilippe d'Alsace, ayant son départ pour 
la Terre«Sainte , ëtaUit ou confirma les lois de Com- 
mune de la yilie d'Aire^ en Artois : «t In nmiûne Pains 
» et Filii et Spiriius Sanctt . » . • ego Phîlippus 
j» peregrinaturi ob Terrara Sanctam .■. • . dignum duxi- 
» mus hominibus terras nostrce Ubertatem et iramunî^ 
y> tatem^ quam eis antecessores nostri r^ro Principes 
» (Robertus, Qementia,' Carolus, Guidl^mus, Tbeo- 
» doricus ) indulserunt conservare eC «onfirnaare. Sviper 
» bac igitur re adcuntibus nos Burgensibus Anse, etc. («')»• 

Art<êton8-D0U6 un instant sur les règkmôns intéressans 
de eette Commune , ^n fait de «lœtirs, preswks par Phi- 
lippe >d' Alsace ^ Comte de Flandre. Cette cRrdenMmee, qm 
porte le nom de Lex Amicitice^ Loi ^Amitié y «st un 
mcmament admirable, digne* de l'^école 4e I^ateoi ^ 'Ou plu- 
tôt de celle de FÉvangile. En voici <]uelques articles. 
« Art. 4.» In Amicitia .(«itait -ainsi ^pe Rapp e lait la 
% Commmne eu la «onféd^ation 4e ia Boiucgeoisie 
> d'Aire), in Aimdtiti sont dnodecim sélectr judices, qm 



^»*i— <■»— *«^ 



ni^m^m^ % »■ I \wmm0^tmm^m^ 



^i| ¥hSiifpw^ FkiuAtia et fm/mandensh Gémeé wnjlSrmiÊil feges 
et consuetmSnes Amicéti» ^dtieMmm «0 Jirtevië. ^Sficih^mta #Ar 
chery, tom. ui , ^«^ SS3. 



/ 
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> fiée et ^i^xraentO) firmaTeimit , quottiam in judicio 
» non accipieat personam paaperis yel diiitia, nobili» 

> Tel ignobilisy proximi vel cxtranei. Omnes aut«m ad 
» Amioitiain pertinentes villee , per fidem et sacramentum 
:» firmayerunt , qood unos sobyeniet alteri tam^am fra- 
» tri stto în utili et honesto. Il j aura dans la confé- 
» dëration appelée tyimitié , douze juges choisis qui s'o- 
9 bligeroQt par lafcM du serment de ne point faire de dis-> 
:» tinction entre un pauvre et un riche , entre un noble 
» et un roturier 9 entre un proche et un étranger. Tous 
» ceux qui appartiendront à l'association de la yiUe se- 
j» ront astreints par la foi du serment de se secourir mu- 

> tudyiement les uns ks autres dans les choses utiles et 
D honnêtes y>* 

Au second et au troisième articles , il était statué que 
celui qui serait lésé par quelqu'un 9 pal' de» mots ou par 
des faits (^verbo vel facto) , ne devait pas songer à se 
yoiger lui-même ^ non accipiet ukionem per se vel per 
suos s mais qu'il porterait sa plainte aux Magistrats. 
Cela est d'autant plus remarquable 9 que les mœurs et 
les coutumes de ce temps-là permettai^it à chacun de 
poursuivre 9 pour ainsi dire 9 ouvertement sa vengeance; 



s 
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ce qtiî allait si loin, qu'aucune autorité ecclésiastique ou 
séculière ne j[>ouyait empêcher ce désordre, ni les scènes 
sanglantes qu'il occasionnait. Tout ce qu'on a pu gagner 
pendant long-temps et avec beaucoup de peine, c'était 
qu'il y aurait quelques jours de la semaine où personne 
ne pourrait rien entreprendre, par voie de fait, contre 
son adversaii*e. Cette trêve s'appelait Treuga Dei^ pax 
Deij etc. (i). Une loi de l'Ejnpereur Maximilien I, de l'an 



(i) Les désordres et la licence des guerres particulières qui 
régnaient au commencement du onzième siècle, obligèrent les 
Ëvèques à défendre ces violences en certains temps , sous les 
peines canoniques. C'est ce qu on appela la Trè\^e de Dieu , Treuga 
Dei^ nom si commun dans les Conciles, depuis ce temps-là. Le 
premier règlement en fut fait dans un Synode tenu au Diocèse 
d'Elne, en Roussillon, Fan 1027 , le 16 Mai. (Voyez les Conciles 
du Père Labbe, tome ix, pag. 1249). On y ordonna que dans tout 
le Comté de Roussillon , personne n* attaquerait son ennemi depuis 
rheure de none du samedi, jusquau lundi à Theure de prime, pour 
rendre au Dimanche llionneur convenable ; que personne n'atta- 
querait en quelque manière que. ce fût, un Moine ou un Clerc, 
marchant sans armes , ni un homme allant à TÉglise , ou en re- 
venant , ou marchant avec dea femmes ; que personne n attaquerait 
une Eglise, ni les maisons d'alentour à trente pas : le tout sous 
peine d'excommunication, laquelle, au bout de trois mois, sera-ton* 
vertie en anathème. Voilà ce que l'on appelle la Tresse de Dieu , et 
quels en furent les commencemens. Dix ou douze ans après on 
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i^gS^ abolit enfin totalement cette coutume barbare^ mais 
ce fut plus de trois siècles après l'établissement de la Com^ 
mune d'Aire y et après les sages lois dont nous venons 
dé parler. L'article six de ces lois ordonnait que dans 
les cas où quelqu'un aurait perdu quelqu'effet qui lui 



rétendit depuis le mercredi au 60Îr, jusqu^au lundi matin, et Ton 

défendit de prendre rien par force pendant ce temps-là, de tirer 
vengeance d aucune injure, et d exiger de gages dune caution, Oa 
ordonna que quiconque y contreviendrait, paierait la compositiorï 
des lois, comme ayant mérité la mort, ou serait excommunié et 
biainni du pays. S. Odilon, Abbé de Cluni, et Richard, Abbé de 
Verdun, contribuèrent beaucoup à établir \à Trêve de Dieu^ et Ion 
crut que Dieu lavait approuvée par un grand nombre de punitions 
exemplaires sur ceux qui lavaient violée. Garder la Treize de Difiu^ 
observer la Treize de Dieu , comme , au contraire , violer la Trêve de 
Dîeu^ enfreindre la Trêve de Dieu^ sont synonymes. Dominici a 
fait une Dissertation de Treuga et Face, ejusque origine et usa in 
bellis privatis. Cest-à-dire, d^ la Trêve et de la Paix, de son orn 
gine et de son usage dans les guerres des particuliers. Cramoisi 
Timprimâ en 1649» et Burchard Gottelfeus, la redonné dans sa 
Bibliothèque des livres rares, en 1719, à lène. Dans les siècles où. 
les Seigneurs particuliers, en France et ailleurs, avaient droit de se 
faire la guerre les uns aux autres, les Evêques , sur-tout en France, 
s'opposèrent de toutes leurs forces à un si horrible désordre ; et ne 
pouvant le déraciner tout-à-fait, ils tâchèrent au moins de le dimi- 
nuer par la cessation des hostilités pendant certains jours marqués. 
Cette cessation «^appelait Treuga Domini ou Trena Domini. 

10 
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appartenait, soit qu'il Veut perdu fortuitement et par 
malheur, soit par la malice d'autrui, il en ferait son 
rapport au préy6t de la ville , ou au préfet de l'associa* 
tion sous le nom é^ Amitié , prœféctus amicitiœ 3 et voici 
ce que le prévôt devait faire en conséquence , pour peu 
qu'il y eût des indices du lieu où l'on pourrait retrou* 
irer la chose : {Pra?/ectus) ^ « convooatis villas amicis 
» rem perditam investigabit itinere unius diei in eundo 

:» et redeundo; qui autem Ire negle^^rU, quinque 9p- 

» lidos Amicitiœ infra hebdomadam dahitj le pféfet 

» ayant convoqué les amis de la ville, recherchera les 

> effets perdus pendant un jour 5 9'il néglige de feûre 

> cette perquisition , il paiera à la Commune , dans la 
» semaine, un escalin d'amende j». 

Suivant l'artide dix, s'il étrriiHÙt quelqua tumuhe 
ou désordre dans la ville j tout le monde était obligé 
é^ accourir pour veiller à la sûreté publique f Celui 
qui n'aocourra pa>ê { disait la loi ) , et auxilium non 
ferei pleno corde , prout tempus diçiQf^^rit ^ ççlm qui 
n'apportera pas d^ assistance de tout sonpoupoir, suivant 
que les circonstances V exigeront y ^era sujet à t amende. 

L'arUde quatorze : Si alicui doim^s 9ua CQntln4fta 
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fuerit j vel nliquis captas y se red'unendo attenuatus 
fuerit y unusqidsque paupercUo amico nummum unum 
in auxiiium dabit s si quelqu'un a sa maison brûlée » 
ou étant prisonnier s'est diminué en se raxihetant y cha* 
cun donnera la pièce à son ami appauvri, 

•Si ce n'est pas ici la république de Platon réalisée, 
c'est bien plus, c'est le pur Évangile mis en pratique. 
Quelle morale ! pauperato amico j son ami appauvri , 
quelle expression i 

Tout le l'esté est à -peu -près dand le même gmrft. 
Quant aux peines comprises dans cette Charte, il n'y 
en a pas de capitales prononcées, sinon ccmtre l'ho*- 
micide. Pour de moindres délita ce sont des amendes , 
ou bien le coii^iM^lô eeit retranché de la communauté de 
la ville ^ et , s'fl éât étranger , il est défendu de le \^ 
ger, ou de lui vendre la moindre chose. 

La ville de Middelbourg en Zélande reçut ses lois de 
Commune y en 1317, sous le nom de Kora ( Keure en 
flamand ) ^ de Jeanne , Comtesse de Flandre , et de Guil- 
laimxe, Comte de Hollande (i). 



jAmmÊm^m^Étmmmmmt^^m 



(i) Ex apograplxo authenticè in aureo sic dicto regiêtro urbis 
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Jean I, Duc de Brabant, et Geoffroi, Duc d'Arschot, 
approuvèrent et confirmèrent les lois et franchises de la 
ville d'Arschot , en ia85 (i). Hugues, Châtelain de 
Gand (a) , Ode sa femme , et Hugues son fils , ac- 
cordèrent aux habitans de Baesrode (5) leurs lois et pri- 



Medioburgensis , in quo primaria urbîs privilégia jussu magistratus 
descripta sunt, die i3 junii anni i54gt foL ii5 et sequent. 

(i) Mirseus Oper. Diplom. tom. i, cap. io6, pag, Sig et suiv. 
Joannes Dei gratia Lotharingiœ et Brabantiœ Dux , et Godefridus 
ejusfrater^ Dominus de Arschot. . . . Ubertatem oppidide Arsckot. . . . 
confirmamus et approbamus ac in perpetuum ratam obser^ari pro- 
mittimus et inconmlsam^ etc. 

(2) Les Chétfilains^ Castellani, furent connus dans la Belgique 
au onzième siècle ; quelquefois on les appelait Vicomtes , Vice- 
Comités (Glossariùm de Du Gange, verbo Vice-^Comes^ pag. i56â); 
ils étaient, après le Prince « les premiers Officiera qui rendaient la jus- 
tice, et d ailleurs munis de très-grands pouvoirs. Celaient ordinai- 
rement des personnes d*une naissance distinguée. Nos Chartes - nous 
ont conservé les noms de plusieurs de ces Magistrats. C*est à un de 
ces Châtelains, comme nous avons vu ailleurs (pag. 61 de notre 
Recueil), que le Bef&pi de Gand doit son établissement , en 11 83; 
il s^appekit S^er (Sigerùs Castelanus Gandensis) ; suivant un Di^ 
plome rapporté par Mirœua (Oper. Diplom., tom. 1, pag. SSy), il 
vivait encore en 11 98. 

(3) Mirxus Oper. Diplom., tom. i, cap. 100, pag. 417 » sic : Ba- 
têroda caria loca ad ripam Scaldis « haud longe dissita ^ comptée- 
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vil^ges, en ta 28 (1). Un Diplôme de Philippe d'Alsace, 
de Tan 1 188 9 donna à ceux d'Orchies les mêmes lois 
et immunités dont jouissait la yille de Douai (a) : c Ego 
» Philippus FlandrisB et Yiromandiœ Gomes , notum 
» fieri volo , quod hominibus de Orchies libère concessi 
» libertatem , et legem oppidi Duacensis , etc. ». Ce qui 
prouve que Douai à cette époque était déjà érigé en 
Commune, Ce même Prince accorda des Keures (lois) 
à ceux du Franc ( de la Châtellenie ) de Bruges (5) ^ 
Xiouis, Comte de Flandre et de Nevers, confirma ces 
franchises, en i5a5 (4). 

Cambrai , suivant Foppens (5) , doit sa Commune aux 



tiiur, videlicet^ Baserode^ Vlassenbroeck ; S. Ursmari Baesrode, 
S. Amandi Baesrode , S. Marks sive Mariœ-kercke-Baesrode. 

(i) Mirseus , Oper. Diplom.» tom. i, cap. 100, pag. ^iq ". ego Hugo 

Gandensis Castelanus villam de Baserode , S. Mariœ liheram 

suh hoc forma eonstituimus y etc. Mirseus ne nous a laissé cett» 
Charte qu'incorrecte et tronquée ; mais l'Inventaire des archives de la 
Chambre des Comptes à LUle (pag. 52 1), nous la donne en entier. 

(2) Idem, tom. n, c^p. 116, pag. 719. 

(3) Vredius , Fland. Ëthn. , cap. 23 , pag. 438. 

(4) Idem , ilndem. 

(5) Foppens, Oper. Diplomat., nova CoIIectio, tom. rV, cap. 42, 
pag. 540. 
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Rois des RomaioB, et à Roger son Ëvéque, décédé en 
tïgi (l) 9 séâis ^^ foÀ Sache Tépoque fixe oui elle fut 
instituée : Henri, Roi des Romains, la supprima, Fan 
iaa6, en punition de la rébellion des habitans contre 
leur Souverain, et fit ôter la grande cloche et démolir 
le Befi^oi de la ville (n) : « Henricus .... Roïnanorum 
» Rex .... similiter definiendo , quod campana seu cam- 
» paÀse et campanile , quod Bietfrois dicitur , et Com- 
y> munia quam Pacem nominant , vcl quocumcpe alio 
n ««mine pallietur, in eadem civitate toUantur et des- 
» truantur, etc. y> La destruction du Befiroi , comme une 
stâte nécessaire de la suppf essiola de la Commune > démontre 
évidemment que le droit d'avoir un Beffroi était un at- 
tribut des Communes, Ce n'est pas que toutes les Cbm- 
munes ài^ot établi des Beffr(HS ^ mais au ttkétns , «91 gé- 
toéfad, efles jouissàiem du droit d'en avoir nu (S). Henri, 
Duc de Lothier> en laad, établit k Commune de DieBt>, 



^ ■ L_î- *• -■ ' 



(i) Histoire de Cambrai, par le Carpentîer^ part 2 > {>^g* 368 
et 369- 

(2) Foppens , Oper. iDiplomat. , nova CoUectiOii (citn. nr^ dap. 4^ i 
pag. 540. 

(3) Voyez dans llnuoductîoQ de notre ouvrage « pag. 36. 
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çt ArBould, Seigneur de cette ville, Chiteloiii d'Anvera^ 
avec son épouse Elisabeth «t Gérard son fiils , la con^ 
firma en la^a, en y ajoutant de nouveaux privilèges (i). 
Le Pays de Waes, en ia4i (3), et les Quatre Ofîices 
( de Yier Ambachten ) , Asfienede , Bouchaute , Axel 
et Hulst, en i^i% (3) y obtinrent leurs coutumes et 
franchises de Thomas, Comte de Flandre et de Hainaut, 
et de sa femme Jeanne , Comtesse de Flandre et de Hai- 
naut. L'original de cette Charte est en latin ^ il a été 
imprimé à Gand, en 1790. Il s'en trouve une copie 
en Flamand, fol. 1 du livre blanc. « Hier beghinnen 
i> de privUegien van den Lande van Waes ghemaect bi 
]» den Grave Thomaes ende bi vrauwe Johanne sine 



(i) Ces deux Chartes sont entre les mains de M.' Raepsaet , 
Conseiller - d'État extraordinaire , Membre de rAcadémie de 
Bruxelles , etc. , etc. 

(2) Voyez aussi Van den Hane, Costumen ende Wetten van 
Vlaenderen , tom. i , après la page 4o8 , .append. p. i , 2. 

(3) M. Scharp, Ministre de la Religion reformée, à Axel et 
Zuiddorpe , a fait imprimer ces privilèges, en 1787 ; mais d'après 
une copie fautive. ( Geschidenis en Costumen van Axel , door jFan 
Sdiarp , tweede stuk , pag. i « te Middelburg-, by Willem Abra* 
hams, 1787). 
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» wive in *t jaer m. ce ende xli. » Livre Blanc , fol. 5 , 
verso. Le titre de ces privilèges porte : « Hier beghin- 
» nen de privilegien van Aen Vier Ambachten ghemaect 
» bi den Grave Thomaes ende vrauvi^e Jehanne sine 
» wive in 't jaer m. ce en xlii ». La Charte commence 
par ces mots : o: In den name svaders en soens en shelichs 
» gheests amen. le Thomas Grave van Vlaendren ende 
» van Henegouwe ende Johane myn vryf Graefnede va 
» Vlaedren en van Henegouwe. Wy zweeren etc. » 
L'Abbé de Saint-Bertin institua une Commune à Ar- 
kes , petite ville de sa juridiction , et lui accorda des 
lois sous le nom de Chora ( Keure ) en laSi (i).« Ego 
» Jâcobus divina permissione Abbas Sancti Bertini et 
» conventus : notum esse volumus omnibus haec inspec- 
» turis, quqd nos hominibus nostris de Arkes legem 
j> juratam , quœ Chora vulgariter appellatur , dedimus 
» et concessimus in hune modum. i. Scabinos habeant 
» et Ghoremannos, per quos negotia termiinentur, et 



(i) Spicilegium d'Achery, Miscellanea Epistolarum ,' Diploma- 
tum , etc. , tom. ui , pag. 607 , in kl, leges villa de Arkes ah 
Abbate S. Bertini concessœ. 
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^ OKnmunes militâtes disponantur. a. Scabini judiceht 
^.:jie.ii& .qvue- pertinent ad Seabinatma , Chorematmi- dé 
».. .pace tractent , et de utilitate CommunitcUis viHse et 
» de foris factonun emendatione» 5. Scabini qaandiii 
» ;Abbas yoluerit in suo officio peUmaneant , Choremanni 
» veéo annis singùlis innoventur. 4. Quando Scabini 
» sunt eligendi , Abbas yel ille qui yices ejus gerit y 
» cum consilio suo unum eliget, et juratum consilio 
» suo adyocabit , et simul cum eo eliget secundum Sca- 
» binum et sic uscpie ad quinque^ deinde illi quinque 
» )urati duos reliquos per se eligant, et habeant secum 
» consilium Abbatis, si noyerint expedire, etc., etc. , etc.- 
» *Actum' anno Domini* miUestmo' ducetltesimb tticesimo 
» >primo mense felnruario ». 

Dombourg reçut ses lois et franchises, en i!i'25~(i); 
Gertruidenberg , en iai5 (à) ^ pordrecht, en i a 90 (5) y 
West-Capelle , en iaa3 (4)^ Albert, Comte Palatin, Duc 

\ \\\. .W . l ** \iO >■ y 1 4 tf <*' w li I i^fc ■■ .i ■ f [ < ■ I 1 ^ . Il ■ 

(i) Ex ori^nali in archîvis vîr. NobiL . PynasUe de Domburg^ 
apud D. Kluit , in Codice Diplom. , tom. li, part, i , pag. 437- 
(sg) D« Kjluit:, (à Gédicé Dfplonr:, tomv iiv part, 'i , pag. 4oi. 

(3) P. H. van de Wall , Handvest. en Privîleg. van Dordrecht , in 

not â^5. *— - Mieiris Charterboëk,'4 d^^^t 1>1- ^* 

(4) Mieris Charterboek ,'*i deel , U. - 1 82. 

II 
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de JBayière , lUgeot ( Bimaard), les a^proinrâ^ en iSS) 
et. en. i56f (i) j Harkm»» '^ laéS ; Ddift et Grayezanide^ 
•Q ia46i Alcmâerr en ia54 (a). Maiiguerite de Cpii- 
•tfmtifiM^le t <^ 1 a 68 « donna de» lois et des préit^aiivet 
à i^iuc dtf YieiixiBaiiig de Gand {5)« Le Lbrre Blàaâ les 
rappcHl^ : Mer beghinnen de pHpilegjen van der Ouderr 
borçAj gegheifen hi vrouwe Mergrieten ^ in U juer. mgg 
ende ulyiii. 

Florent V, Comte de HoUaade » etc. y accorda des lois 
et des franchise» à la yiUe de Gouda y en 19173 (4) ^ à 
la yiUe de Medeoblik (5) , «t à la yille de Monikèn'* 
dao^ (6)9 eo ia^S» «et aiuc lud>itan3 de KÂnnemeriaDd , 
^ 1 39 f « (7,)« i VAl^bé de Seint^Odolf > renouvela et <on« 
firma les lois et prérogatiyes de la yille de Stareren 9 en 



(i) Mierû, Chaiterboek, 1 ded^ U. i8a. 

(a) Idem; ibidem, bL aig, 228, 28?. 
^(3) livi^ Bknc, pag. la. '* 

. (4) Mieris Charterboek, x deel, U. 36a. — Idem, 3 deel, bL S47. 

— Idem, 4 ^l» W» 5i4« 

(5) Idem, i deel, bL 478» ) .- ' ■, 

(6) Idem« I d«el, bl, 487, — -JMi^t 3.def(l; U. 8«.9Ji^'it9s0. 

— Idem, 4 deel, bl. 14. 

(7) Idem, X deel, bL 535. — < Idem, a deel, M. 7tOr«*-IdeA« 
3 deel , bL Sag. — Idem , 4 deel , M. 33^ 
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^290 (1)9 et Florent Y y Comte de HoUande, les aù^ 
menta^ en t^^û (%)» La tîUc de Rotterdam obtint de 
Jean, Comte de Hollande, età*, en 1398, Us mêmes 
priTilégee (poort'«regt) dont jouissait la ville d'Uitter* 
wyk (3). La ville de Beverwyk, en 1 398 (4), et lei 
babitans de la West^Frise^ en 1399 (5) , reçurent leurs 
lois de ce même Princ& Haamstede (en Zfâande), doit 
ses privilèges, sous le nom de Koererij à Witte, son 
Seigneur, en i3oo (6). Jean II, Cosnte de Hollande, ete»^ 
donna des lois aux habitans de» la Sud •* HoUande, en 
i5o5 (7); et Marguerite, Impératrice des Romains, Com» 
tesse de Hc^ande , etc. , y ajouta d'autres immunités, ea 
i546 (8). Les privilèges et libertés de la ville d'Utraobt^ 
furent confirmés et augmentés par Gui , son Ëvéque , en 
i5o5 (9) , et par Wenoeslas , Roi des Romains , en 

!*■■ ■ ■ I ■ I I I 

i) Miens Charterboek» i deel, bl. 5o6» 

2) Idem^ I deel, bL 544-*^ Idem , 3 deeI,bL 23i. 

3) Idem, i deel, bL 592, — Idem» 3 cleelf bL 53g« 
^'4) Idem 9 I deel, bL Sgg. 
^S) tdem, I deel, bl* 617. 

[6) tdem, 2 deel. bl. 17.— tdlem, 4 ded« bL 4oz« 
^7) Idem, 2 deel, bL 28. 

8) Idem, 2 deel, bL 708, 

9) Idem, 2k deel» bL 5o« 



^ 
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i5di (i). Guillaume UI9 G^iiite de Hollande , ete» , 
accorda des lois et des 'immunités aux habitans de Fie»- 
singue, en i5i5 (ji) } de Vlaàrdinglie, en i3^6 (5) ^ 
de Bewesterschelt y en iSa/ (4)^ de Béoosterschèlt , en 
i538 (ô)j de Der Goe^s, en i555 (6). Zwindreçht 
doit ses franchises à Guillaume IV9 Comte de HoU 
lande, etc. , en i53j (7) : ce même Prince donna des lois 

• * 

et des privilèges à la ville d'Amsterdam, en 'i34a (8); 
La ville de Yilvoorde a reçu sa Commune de Henry , Duc 
de Brabant, en 1192 (9). «c In -Nomine etc. Henricus 
» Dei gratia , Dux Lotharingiœ , omnibus hoc scriptiun 
» intuentibus in perpetunm« Universitati vestrse notunî 
» fier! volumus^ quod hanc libertatem Burgenaili^ luM^ 



(i) Mierist Charterboek, 3 deel» bl. 379. 

(2) Idem, 2 deel, bl. i56. —Idem, ibidem. bl Sgg. — Idem. 
3 deel, bL 55o. . 

(3) Idem. 2 deel. bl. 377. 

(4) Idem. 2 deel. bl. I^i9. 

(5) Idem. 2 deel. bl. t^Si. 

(6) Idem. 2 deel. bl. 543. Der Goes, reçut aussi des Heures t\ 
des indemnités . en i342 . idem, ibidem . bL 67 2« — Idem » 4 à&^^^ 
bl. ig. — - Idem, ibidem, bl. 237. 

(7) Idem. 2 deel. bl. 6oi. 

(8) Idem, 2 deel. bl. 668. 

(9) Butkens, preuves, fol. 46 de la premiëre édition. 
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» tris de Filfordiâ concessimus : quicumque in hoc op- 
» pido Bùigensis factus fuerit, in omnibus causis suis 
» non nisi cum Scabinis ipsiùs oppidi et in ipso oppido 
» tractabitur j nec aHas usquam tractandus est vel ap- 
» pellandus, nisi res ipsa jurisdictionem yel dominium 
» nostrum excédât. Quicumque in hoc oppidum ingressus 
» est, quam dto nobis et oppido fidelitatem jurarerit, 
»'juramento facto ^ deinceps ipsé et sua omnia, sub 

> nostra erunt defi^isione. Item quilibet Burgensis post 
» annum et diem, in hoc oppido manendo peractum, 
» se et sua hbece , quocumque hbet , transferre vel 
» yenidere poterit, àbsque licentia nostra vel nostrcnrum 
» Offîcialium . • . • prœdictis Burgensibus etijim renû- 

> simus omnem èxactionem • • • • ad hoc omnes servi» 
» les opéras eîs remisimus ^ etc. , etc. Actum anno 
:» Dominicœ Incamationis m. cxcu 3>. La Brille obtint 
ses lois de Thierri, Seigneur de Vo6rn, et de Jean de 
Yalkenborch^ Seigneur de Berg-op-Zoom, et de son épouse 
Jeanne, Dame de Berg-op-Zoom, en i345 ; Guillaume ly, 
Comte de Hollande , etc. les confirma la même année (i)» 



(i) Mieris, Charterboek, a deel, U. 673.— 3 deel, bL 229, 
a65 et 545. 
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Marguerite y Impératrice des Eomains., Comtesse de 
Hollande^ etc» accorda des lois et des immunités à ceux 
de la Nord-Hollande (i) et de Schièdâm (2), en i546. 
Wenceslas et Jeanne 9 Ducs de Brabant et Seigneurs 
d'Heusden, en i5ô6 (5) 9. et GidUaume Y» Comte de 
Hollande, etc. , en 1 55 7* (é)^ confirmèrent les pririléges 
et Chartes de la ville d'Heusden : la ville d'Ëdam reçut 
ses lois du même Comte ^ en t SSy (5)» Albert y Comte 
Palatin, etc., en i56i , confirma les lois et hberbéa (6) 
que Guillaume H, Roi des Romains avait données à 
Ui ville d'Alcmaery en taSé (7). Jean, Évéc[ue d'U-** 
trecht, augmenta, en t36S> les privilèges accordés par 
ses préd^esseurs aux habitans de Vredeland (8}« Ceux 
de Grootebroek reçurent leurs lois et firanchises, en 
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(i) Mieris, Charterboek , a deel, bl. 712. 

(2) Idem, a deel, bl. 714 et 715. 

(3) Idem, 3 deel, bl. 5. 

(4) Idem, 3 deel, bl. 27. — Idem, 3 deel, BL 63. 

(5) Idem, 3 deel, bl. 3i. 

(6) Idem, 3 deel, bL xa8. — Idem, 3 deel^U. 53^— Idem, 4 
deel , bl. 3. 

(7) Idem, r deel, bl. zig, 22^, a85. 
(8)Id«m, ^deeUbl. i4«. 
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it564 9 dl'Albert', G>iiite Palatin, etc. (i). Le Paya de 
TwtaU doit altrilmer ses libertés à Jean De Yerne^ 
hortti^ ÈfêcfOB dTJtrecht , en i56ô (i). Jean de Blois, 
«Seigneur de Schoonhove , donna des Chores et des im- 
fmmités aux faâbitans de Tholen 9 en i566 (5). Plusieurs 
prérogatives furent accordées à «eux de Woerden, en 
«S/i (4) j à ceux de Reymerswale , en iSyé (â)j 
à ceux de Wierengerland 9 en i383 (6)^ et à ceux de 
Waterlandy en 1S87 (7)9 par Albert, Comte Palatin, etc. 
Gui de Cha8tiUon9 (Comte de Blcôs, en i58a, confirma 
les piiviiéges dé Ib Tilie de Sdioonhove: (Q). La viUe 
de Bunsdbote (maint^»nt un bourg) doit la oonfiiv 
mation de ses franchises à Florent, Évéque d'Utrecht, 
en i584 (9). Reynout, Seigneur de Brederode, en iSSy, 

(i) Miens, Charterboek, 3 deel, bl. i66. 

(2) Idem, 3 deel, bl. 175. 

(3) Idem, 3 deel, bL 201. -—Idem* 3 deel, U« 53â. «*^ Idem, 
4 deel , bL 120. 

(4) Idem. 3 d©el, bl 256. 

(5) Idem, 3 deel, bl. 289, 370 et 55£. 

(6) Idem, 3 deel, bl. 386 et 38g. 

(7) Idem, 3 deel, bl. 481 et 5i6. 

(8) Idem. 3 deel, M. 385. 

(9) Idem, 3 deel, bl. 4o8. 
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donna des lois > et dés privilèges .aux hahitaiis de Papéiir 
drecht, de Vinckenland et de.Matena (i). Gruilkunie , 
,Gomte d'Ostervant, accorda à çeuxdeWoudrichem^Wor- 
kont) des lois et des privilèges, en i588 (a). Albert, 
G>mte Palatin 9 devenu comte de Hollande, etc., con- 
firma , en 1 589 (5) , en 1 Jgo (4) , en . 1 597 (5) , en 
1598 (6) , les anciennes lois et libertés accordées à la 
ville d'Haerlem (7) , aux habitans de^rouvershaven (8), 
de Westzaanen., de Krommenie (9). et à la . ville d'A- 
mereffurt (to). de même Comte donna des kâs à la ville 
de> Muyden, en i4o5 (11). Xa ville dé Breda obtint plu- 
sieurs franchises en i4o4, d'Elngelbert , Comte de Nas- 



T^* 



i) Miens, Charterboek, 3 deel, bl. 4^6. 

2) Idem, 3 deel, bl. 5i2 et 5i3. 

3) Idem, 3 deel, bl. 538 et 5^2. 

4) Idem, 3 deel, bl. 56o et 564, 
&) Idem, 3 deel, bl. 668. 

6) Idem, 3 deel, bl. 684. 

7) Idem, I deel, bl. 219.- 

8) Idem, 3 deel, bL 56o. 

9) Idem, 3 deel, bl. 668. « 

10) Idem, 3 deel, bL 684« 

11) Idem, 3 deel, bl. 77g. 
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Idem, 4 àèeli bL S et 5i;S. 
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Idem» 4 deel, 14* 46^« 
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flau, et 4e Jeanne de l^s^k 9 jSeigaeju^ de Breda (1). Les 
habitons de Gorinchem (a) 4 de ]Liederdain (3) e]|^ de la 
Haye, reçurent 4e9 loise^ des çmA^9 de {Gruâkum» VI^ 
Comte de Hottande» en ^ioy. Jl.eaa van lom^ Jean 
Wfdrayen» etGiiilU»«ne, Seigneoss de Bredejx^de* eon- 
filmèrent ie9 firivilégea de fa >HUe de iCrennep , en t4»5 (4). 
Margn^iteS iQQiiil;es«e «de Fkndce» aocorda.» ^ laéd., 

à FendroH vçigMéX!uot, situé près de Nieuport, les lois, 
lil>eriés et éch^inage àmt joyissait h Commune dé Nieu- 
pôrt (5) : à I^trea en Fr^çois ÀoviJ» le .ac^ de Marg.** » 
* Comtesse de Flandce., par léa queUes elle veult cpie 
» ceux qui d^neorent au lieu ^fftAé Cuot , contre Nues- 
» poit vers Orient aient tels libertés , loix et esch&n- 
» naçes, çQUune çevix du dit Jîuesppi*, Doij^ié IV mH? 
;» jQCxunit »^ Thomas^ iGomte de Flandre et 4e Hainaut> 
donna des lois , sous la dénomination de CueréSy à la Ghâ- 



' ' . I _ - - Il I I 



(i) Miens , ^haiterboeik , 3^mI, -U. 79s. 
(a) Idem, 4 àed^ M.-55 et2i4* 

(3) Jd^» 4 dcd, W. 57. 

(4) tdon, 4 ^cd* 1>1* ^^^* 
<5) Inven^ 4^ IHt^i^ii]^ ^i? ^îi^'? J^ ^w4flWMe, foL 

18 
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tellenie dé Furties, en ia4o (i), et accorda un Keu de 
^aiicbise -et les mêmes lois -dont Jouissaient ceux, de Bru- 
ges aux habitans de l'endroit i^'il appelle ^i7/a-itlâ(/0 (a), 
en ia4i (5). « Vidimus d^ime Lettre en latin de Tho-* 
%' mas (de Savoje) et de Jeanne sa femme, Ck)nite8se de 
» Flandre , par la quelle ces Princes accordent un lien 
» de francliise aux habitans qu'ils appdilent Ftlla^Muda, 
» La date est de mars i24i ». Plutieurs privilèges et 
frandnses furent donnés^ «n laéo, actx habitans -de 
Renaix, par le QieyaHer Gérard de Waudripont (4)'^ 
Frédiric (ou suivant Mirseos) Henry, Évéque de Té^ 



i**^ 



"(i) Même Inra^teôre <dea manuscrits du c|iàtèa de JVupebncMde, 
foL, 24b du grand yplume. Un rqole 43ontenarU les Cueres du teirouer de 
'Ames, données de Thomas ; 'sans date. — XiTnvéhtaîre dés archives 
deiJaCIninlÀe'âeftGcMBiptes èi liHe , par le Comte de Sàint-Génoi», 
iodique la méine Charte ^ la place en Taa nl^o» Voyez cet in- 
ventaire, pag. 545. 

(2) Près de ÏÉciaser,-en Flandre; • 

(3) Nouvel Inventaire, commeacé par MM. Hettehaui et WaUez. 
— Kluit. Codice Diplom., tom. fi, part, i;, pag. 4^83^ et part. 2 , 
pag. io3o , rapporte ces mêmes privilèges conservés aux archives 
de la Chambre des Comptes à ^ Lille;. — yoyez ^u|isi! P. ^d'Oùjie- 
gherst, tom. n, chap. 101, pag. 76. ' * ' '"' * '' ' * 

' (4) Voyez llnventaire des archives de la Chàmhre des Comples 
à LUle, par le Comte de Saint-Gënois , pag. 546. Ciartal. touge, 
pièce 4. — Idem, ibidem, pag. 549. 
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roueime, en 1370, renoiiyeia les intmunités que Philippe* 
Auguste leiHT a^ait ' accordées , et qui étaient ccmloFiiaes 
à celles dont jouissait la ville de Térouenne (i)| et Gui 
(de Dampierre)^ Comte de Flandre ^ j ajouta de plus 
amples libertés,- en 1180 (a). Le même Comte G^, 
en 1281 ,. donna une nouvelle Keure k ceux de Bruges, 
et révoqua Une partie des «tiennes lois (5) établies par 
Philippe d'Alsace ou par d'autres Princes. 

~ Les Chartes que Baudouin, Comte de Flandre et de 
Hainaut , accorda- à la ville de Grammont , lors - de sa 
fondation en 1068 ou 1081 , n'étaient originairement 
que des affranchissemens de servitude , des abonnemens 
de certaines redevances féod^es, des concessions de j^u- 



■^ 

/ 



(i) ACraras, Oper. Diplom., tom. i, cap. 129, pag. 4^7* 

(2) Nouvel Inventaire, commence par MMl Hellebaut et WaDez. 
Copie sur parchemin des lois et frandhisès de la ville de Renaix t 
en français^ données par Gui (de Dampierre)^ Comte de Flandre, 
en 1280. 

(3) Inventaire des archives ^e la Chambre des Comptes 2i UOe , 
pag. 684. Premier cartuL de Flandre, pièce 551. — Nouvel inven- 
taire par MM. Hellel>aut et Wallez. Copie sans date des Ibis et 
franddses de la ville de Bruges , données par le Comte Gui (de 
Dampierre). Cette pièce est en flamand. \ 
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ndicûoti municipale ou de quelques autres pmiUges : 
mais Philippe d'Alsace et Baudouin 9 dit de Constantin 
liople 9 en confirmant ces mêmes droits , ont très-proba« 
ornent > suivant Tusage de ce temps , institué la Com- 
vnune de Gnànunont (1) : « Ego Balduinus, dit le dé- 
:» ^et d'érection 9 Flandriœ et Hannoniae Cornes, uniyerôs 
» notum fieri volo, quod prœdecessor noster Balduinus , 
3> tam flandrise quam Hannoni» Comes • • • • his ita or« 
n dinatis, Balduinus Comes c<Hisiderans , quod prœdic- 
» tum oppidum 9 quod situm erat in Marchis Flaa- 

> dnœ 9 HannonisB et Brabantiae , ad inhabitationem sui 
;» minime quemquam inyitarety nisi maxime lihertatis 
j» ope tutaretur, convocatis Flandrise^ Hannoniœ, Bra- 

> bantiœ, Baronibus assensu quorum et consilio omnia 
» prœordinavit , in oppido Gerardi-Montensi hsec liber- 
3) tatis jura constituit, quse cum éo Barones prsedicti, 
:» preestita Cîmtione |uràmettti 9 in perpetuum servanda 



(i) Mû»us, Operum Diplmnatic;* toau 1, cap, 67, pag< 291 et 
292. Tit i.Baldianus Fîandriœ etHamwmœ Comes ^ pesé Imperator 
ConsUfiUinopoUtanus t Gerardùnontemis oppidiUgfs et pnvil^;ia a 
^adecetsqribus sms^con^ssa^^firmet 4tc steAiUi^ drca annum 1300. 
— Vide etiam Waesbergii Gerardi-JEilonUuoif f^ 3 et eeqùent. 
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ji compromiserunt* Stmt autem sequentîa : ex qno alî> 
» quis in oppido Crerardi-Monteiisi hereditatem: acquî- 
«'«ierity n dppidi institiita secundum )udicitim Scabi- 
Tt nonim tenuerit, hW erit, eujuscomque condittonis 
» fuerit. Idem n Toluerit, habet libertatem dimittendi 
9 oppiàum y si de pacto rel debito iHdem satisfecerit. 
» Item nemo cogatur inire dueUmny yel snbire judi- 
» cium ignis et aqiise. Item si quis fuerit absque herede , 
» libertatem habet erogandi sua et heredîtatem suam , 
V tam ecclesiis quam paupcribos in eleemosynam. Item 
» nato pucTo ex conjuneti» légitime , si intra liminaiia 
> domas tantum auditus statîm. dbierit , m<M:iente pâtre 
» vel matre ^ Tiyenti here^tas et pecHiûa adjudicatur. 
» Ek notâadum qaod bereditas in eleémosjntiam data post 
» arniurn transactum , débet ad Seabinatum revertî. Item 
» si filii yel fiUœ bereditatèm ydi pecuniam a parentibus 
:» acceperint ^ altero parente mortuo , si psfftiri y^^ue- 
•» rint , quod prius accepearint in commune referatur. Item 
» ai BurgoAsis allodium aticujus in oppido coram francis 
» hominibus et Scàbinis inyàdîayerit « yadimonium suum. 
^ . ibidem y |udiçio Scabinorum^ <J>tniefait«. Item si quis 
» Burgensi debitum suum solyere noluerit , quod Scàr^ 
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:i» bînis notum fuerit, auxiiio Gomitîs et potestate coni-> 
3> pellatur ei satisfacere. - Item si Scâbiai de aliquo jucli- 
» ' cio dubitaveritit , inquiskioaem suam a Scàbinis Gan- 
» densibus acçipient. Scabini autem eamdem legem el 
» eadem judicia, quœ huc usque tenuerunt , deinceps 
» teneant. Prœterea si qyàs aliquem occiderit , vel mem- 
» bris truncaverit , caput pro capite , membrum pra 
>> membrO) nisi se defendendo hoc fecerit. Item si qui» 
» alium vel verberaTerit , yël pulsayerit , vel ad terram 
» prostraverit , vel capillaterit , sexaginta solidos solyet 
:i» Gomiti , et si feria secunda hoc contigerit , sex li- 

» bras (i) »• HiEG ITAQUE LIBERTATIS JURA A P&fiDE- 
GESSORIBUS N0STRI8 €UM MAXIMA DISCRETIONS INSTITÙTA , 

ET A Philippo illustri G>mite Flandri^ et Viro- 

BiANDIJS GONFIRBIATA, UT RATA ET INGONYULSA IN PER- 
PETUUM PBRMANEANT, GerALDI - MoNTENSIBUS , PRfiSBN- 



(i) Poiirqam cette distinction de jours? Pourquoi un dëlit se 
trouve-t-il plus punissable , commis un jour de lundi , que tout autre 
jour de la semaine P Serait-ce bien parce que les Flamands » dès 
ce temps-là , chommsdent le lundi au cabaret , tout comme une par- 
tie du peuple fait encore aujourd'hui? Au moins je crois- ^H serait 
diffiôle den trouver une meilleure rabon. .... 
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TEM CONTUU PAGINAM , 8IGILLI MEI AUGTORITATE > ET 
TESTIUM ANNOTATIONE ROBORATAM (l). 

La singularité de. cette Charte* nous a engagés à nous 
étendre davantage sur l'institution de cette Commune , 
tout- à -fait différente des autres, lors de son érection. 
Nous sommes bien éloignés de regarder absolument tou- 
tes ces Chartes conune des institutions des Communes ^ 
quelques-unes peuvent être plus ou moins considérées 
conune des degrés intermédiaires par lesquels on arriva 
à des immunités plus amples. Il n'était guères possible 
de faire l'énumération de l'établissement de tant de Cbm- 
munes de la Belgique , sans y en mêler par-ci par-là quel» 
qu'une située hors des limites actuelles du territoire qui 
comprend ai^ourd'hui le Royaume des Pays-Bas. Les chan« 
gemens survenus depuis deux siècles ^ sur-tout du c6té de 
la France , nous ont contraint» à cette digression. Les con- 
quêtes de Louis XIY et de quelques autres Roia de France 
ont totalement bouleversé notre ancienne topographie» 

(i) Mirseu&iapporte cette Charte à Tan izoa» tom. z, pag.- 29^1 etsg^ 
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FORESTIERS DE FLANDRE : 



BT 



BAUDOUIN BRAS-DE-FER 






PREMIER COMTE DE FLANDRfi PROPREMENT DIT (i>. 



J^A plupart de nos HistorieiiB font régner dans k Flandre 
couverte encore de forêts immenses , des Princes appelés 
Forestiers ( Fùrestani, Foresterij Saltuaru , custodes 
Flandriœy etc.) , avant quelle fût gouvernée par des G>mte8 
particuliers. Mais Texistenoe de ces Forestiers , et les 



(i) Ces deux objets des Communes et des Forestiers 4 éoat toat- 
^fait diddncts, et liooX entr'eux aucune analogie, que pour autant 
qu ils sont Tun et Tautre trës^intëressans pour THistoiie du moyen 
âge de la Belgique. 

i3 
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actions qu'on leur prête , loin dç mériter d'être placées 
au rang des vérités historiques, sont éyidemment fabu- 
leuses , et l'on ne peut y voir qu'un tissu ridicule d'a- 
nachronismes et de contradictions. Les Auteurs qui en 
parlent, ne conviennent aucunement de l'époque où 
tombe le commencement du Règne de ces Princes, ni 
-de leur nombre j ni enfin comment ils sont parvenus 
à cette dignité. Meyerus (t) , sans doute le plus exact 
de nos Chroniqueurs , rapporte à l'an 793 l'établissement 
de ' cette charge éminente , conférée pour la première 
fois à Lydéric de Bucq , avec droit de succession pour 
• ses descendans. D'Oudegherst , au contraire (a) , après 
nous avoir débité uq roman des plus absurdes , prétend 
'que le R(M 'Dftgobert investit ce même Lydéric dii gou- 
vernement Forestier y -en 64o. La Chronique de Saint^ 
Bavon décore du titre de Forestier un nommé Phinart, 
qu'elle dit avoir régné avant Lydérie de Bucq, vers 
l'an 557. D'autres Chroniqueurs, suivant Meyerus (5), 



(i) Meyeras, Annal; Fiandr. , L.a; pag. i< 
(a) D'Oudegherst, Annales de Flandre par L 
pag. 58 , édit. de Gand, 1789. 
(3) Meyerus , Annal. Flandr. , L. i , pag. 4. 



\ 
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disent que ce fut Glotaire second, qui, en 621 , établit 
ce même Lydëric Forestier de Flandre. L'Auteur ano- 
nyme d'un ïJ)régé de l'Histoire de Flandre (1) repré- 
sente ce même Prince, qu'il appelle Lydéric d'Harlebeck, 
comme faisant la conquête dé la Flandre , pendant l'Em- 
pire de Gharlemagne ^ un fait pareil peut-il avoir une 
ombre de probabilité? un prince comme Lydéric aurait-il 
osé faire la guerre au plus puissant Monarque de son siè« 
cle? Le Roi Dagobért, suivant d'Oudegherst (a) , se trouva 
à un combat en champ clos entre Lydéric et Phinart , 
l'an64o, tandis que ce Roi mourut, «l'an 658 (5). Le 
même Auteur nous raconte (4) la fuite d'Antenne, fils 
et successeur de Lydéric, à l'arrivée des Goths , des Wan- 
dales et des Huns , qui désolèrent la Flandre par leurs 
brigandage^ et leurs cruautés , vers la fin du septième 

(i) flistori» Flandr. Synopsis, ëdît de finixelL, 1781 , pag. u 

(2) D'Oudegherst, tom. i. pag. 58 , Sg, 60 et 61, même ëdit. 

(3) L*Art de vérifier les Dates , pag. 629. Dagobért tombe ma-< 
lade à Epinay , se fait porter à FEglise de Saint*Denis, fait venir les 
Seigneurs , et leur recommande , en particulier à Ega , Maire du 
Palais de Neustrie , la Reine Nantilde , et son fils Clovis II ; il 
meurt le 19 janvier, Tan 638. 

(4) D'Oudegherst, tom i , pag. 78. 
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siècle^ vasis à eette époque ces hadiare» ne firent pioint 
d'incursions clans la Belgique. Les uns (t) ne font men» 

■ 

tion que de trois Forestiers , savoir, de Lydéric de Bucq 
ou dlïarlebeck , d'Ingelram et d'Andrac. Les autres (2) 
nou» en dcmnent sept , Lydéric de Bucq y Antoine, Bur* 
cbard, ËstCMrede, Lydéric second, Ëngleran, Odoax)er 
dU Odoacr«» lyOudeglierst en compte jusqu'à huit , 
Lydéric de Bucq , Antoine , Bossaert , Ostore , Bossaert 
second , Lydéric seomd , Liglidram .^ Andacer» La Chro- 
nique de Saint -Bavon, citée ci-dessus, y en ajoute un 
neurième , appelé Phinart y qu'elle fait gôurerner avMit 
les autres* 

M. Lesbroussàrt , savant commentateur dis» Annalef 
de P. d'Oudegherst , quoiqu'il ne. 8« {Mponoooe pa» di» 
rectement contre l'existenee des prétendus Forestiers à» 
Flandre, désavoue néanmein» le» iffiecdetes ridieulefr qu'o» 
leur attribue. Comment wemreb^r^ dit^ià (5), d^ùA p'fis 
assuré dans ce labyrinthe ténébreux , où ton ne trompe 
som^nt auc^mjil > où Am? ne pok briller oficun rayon 



^mmmmtmmtmmmam^^mmimmmmmmmm 



(x) Hîfitdr.'Flanâr. Synojpâïf, pag. x et 2^. 

(2) Sanderus, Fland. illustr., tom. i, pag 3S et seqoent 

(3) D'Oudegher«t ^ tom. i, pag, 62. 
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ma puisse nous guider ? Au milieu de terni d^opiidotts 
dif/erses et iorsquii ne reste aucuns momanens eer- 
tcUns , comment démêler £s i/ériié? Quant au titre de 
Forestier, contioue-tF^l (t), donné par les Rois Mé^ 
fopingiens et les premiers Carlopingiens aux Gùutftr^ 
news de la Flandre , U est également £fiîcile de fixer 
sur ce ptànt V opinion. puiUgne» Les uns le refeùtent 
et par conséquent réi^oquent eu doute V existence de 
I/ydéric et de ses successeurs». D'autres s au contraire , 
admettent ces Forestiers dans l'ordre ou les place 
Meyerus ^ Vun de ceux qui ont le plus Judicieusement 
écrit sur f Histoire de Flandre, Sans pondcir fronder l^opi-^ 
nion des premiers ^ ni adopter at^uglément le sentie 
ment des autres ^ nous remarquerons que la dignité de 
Forestier n était pas ktcormue sous la dynastie Car- 
hi^ingienne f eUe embrassait à la fois la suri^iHaneé 
des eaux et des forêts» Les unes et les autres étaient 
précieuses aux Rois par les avantages quUls en ti^ 
paient. Là Flandre , coui^erte encore cdors li^ un grand 
nombre de bois > baignée par l'Océan , trauersée par 



^^■yi^— ■pi^w^— ^*>»*T^— ' I ' ' I I » 



(i) D'Oudeghcrst 5 tom. i, pag. 64< 
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plusieurs riçières namgables _, apcat, comme les autres 
provinces de P Empire Français.^ ses gouverneurs par*^ 
ticuliers. Bien n empêche donc de penser:, avec du 
Tillet (i) , Auteur de recherches très-savantes sur les 
dignités de- la Monarchie française , que les Gouver» 
neurs de la Flandre se nommaient Forestiers^ non 

QUE LEUR CHARGE FUT SEULEMENT SUR LA TERRE ESTANT 
LORS PLEINE DE LA FOREST CHARBONNIERE; MAIS LA 
GARDE DE. LA BfER LEUR ESTAIT COMMISE; Je ne doutC 

pas cependant , dit M» Leshroussart (a) , que la di^ 
gnitéde Gouverneur ou de Forestier de la Flandre n^àit 
été subordonnée à celle du Duc maritime de la France 
dont V autorité s'étendait le long des côtes , depuis 
V embouchure de la Seine jusqu'à celle de t Escaut. 

On est surpris de voir hésiter le judicieux commen- 
tateur des Annales de P. d'Oudegherst entre deux opi- 
nions diamétralement opposées, tandis que la saine raison 
appuyée d'Auteurs modernes très-distingués, démontre 
à l'évidence l'existence chimérique des Forestiers de 



-b^ 



(i) Du Tillet, pag. 2zx. 
(2) Lesbroussart , pag. 64» 
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Flandre. En effet , nos meilleurs Historiens de Flandre 
sont d'accord avec nous sur ce sujet» Voici ce qu'ils 
rapportent. Entr'autres Vredius(i), de Forestariis Flan-^ 
^driœ , quœ commenti sunt nostrorum Annalium Scrijh- 
tores ^ fabulas esse nos alibi demonstrammus. Nous 
43,vans démontré ailleurs que tout ce que nos Annales 
ont imaginé des Forestiers de Flandre , est fabuleux* 
Mirœus (3) , ex quo manifeste colli^tur . « • • • Fores-- 
tarios non fuisse Flandrorum Principes s quandoqui^ 
•dem Reges Francorum y ut Principes ac Do mini , 
-Belgicam nostram ante Balduini Ferrei œpum ^ per 
suos Missos ac Comités , rexerunt, Ifoù il résulte épir 
demment que les Forestiers n'ont Jamais été des 
*P rinces qui gouvernèrent la Flandrç j, puisque les Rois 
de France., comme Souverains et Seigneurs, avant /V- 
poque de Baudouin Bras-^er-Fer , régirent la Belgique 
par leurs envoyés et leurs Comtes, Acta Sanctorum 
Belgii (3) : Sanejam nullus est utcumque eruditus .. ••• 



(i) Vredius, Flàndria Ethnica, pag. 271. 

(2) Mir%us , Oper. Diplemat tom. i , L. i , cap. 5 , pag. 336. 

(3) Acta Sanctorum Belgii, ptar les Bç^landistes, tom i, pag. 44o* 



qui. non exfdodat ûustwiut» Flandrtœ s quos FoBaeSs^ 
1*11008 vulgo tiuncupant HUtoriam » seu recûus ani» 
lem fahulam» Il n'y. a cttijour<fhui auctm sapant qui 
ne désapproui^e hautement P Histoire de nos gardiens 
de Flandre quon appelle imlgaireineat nos FottBsiiE&sr, 
vomme des contes de vieilles, -femmes.. Paepiot (t) : 
Fabulis omandi fuere ficti Hli ut ^ooant, Flandriœ 
f oRESTARii , quos oUquondo in remm natura fiasse 
nuUo adhuc idoneo tefste comprobatmn \est j il fallait 
parer de fahles ces prétendus Forestiers de Flandre « 
qu'on i^a jainais pu pr&UPêr apoir existé dans la réo" 
■hté. Les Autmtrs ds fArt ^de. yérifi>er ies Dates , -dii- 
sent (9) t // rfy a nueane preuiie que ces Seigneurs 
{les EoKE9riVBiS')i 4fn lôs supposant des êtres réels -^ 
xderêt g&uperné la Flandre > ni même qu'-ils y aieni 
habitée J>66 Rocher, dans «m Aiitégé de l'Histoire Bd^ 



^^^^^^A^mdS^tmmmÊmâitmÊhiAmMamlm^mmÊmmmém^i^à^mmÊMm 



(i) Paquot, Hbtor. Flandriae Synopsis L. G., pag. a, in qaarto« 
Bruxel. 1781. 

(2) L'Art de vérifier les Dates, pag. 628, ediL 1770 , in-K Dom 
Maur-François d'Antiné comttieiiçia r<dav«age intituié : tArt de vé- 
rifier les Dates ^ Dom Qemeneet i» oôttlifilia^ Dom UninDuibnd 
l'acheta , et Dom Clément 4e corrigea. 
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-jpqot (i) : Qui ante Balduinum Flandriam rexerunt , 
Lidericus-^ Engelramnus ^ Odoacerque à recentioribus 
nominad , tdx fidem, invenvuTd ^ quum veterum nemo 
eorum meminedt. Les Gouverneurs de Flandre avant 

■ 

•Baudouin Bras-^-'Fer y Lidericus, Engelramnus et 
Odoacer y nommés par des Historiens modernes y ne 
mérUenf pas ^>on y ajoute foi y puisqu' aucun Au>^ 
$eur ancien' n* en parle* >Ea plusieurs autres Sayans Tegai^ 
àsaax. l'Histoire des Forestiers de Flandre - comme un 
ccHite poptdaire. Il ne sera pas superflu de rapporter ici 
un passage très-remarquable d'un mémoire que le Oia^ 
pitre de la Collégiale d'Harlebeok (lieu de résidence âe 
nos Forestiers) a présenté à la Oûuyerâante des Pays- 
Bas^ en t625i l'on y dépeist ces Princes avec des cou- 
leurs . dues au rang qu'ils tiennent dabs l'Histoire Bdgt* 
que. Le voici (3) •: «c Ne pouvant la dicte Église de Har*- 
9. lebe)Le advouer pour fondateur ou bienfaicteur Lyd&- 
* vïcfçi'à ^le premier) Forestier « . • . Les Autheiirs mieux 



T I II ■ ifc 



' {f.^ Des. BiOches^ fipltpsie» HistfNciae.Belîpcœ pasf aeconday L. S, 
<^p. la, pag. aSi et aSau . . , 

(a) Miiseus, Ôper. Diplomat. tom. m, cap. a55, pâg. a68 et 
»%^^Râ*aiptêÊni €a^li HéHêbéùmsi* <»em mmum i!6a3, etc. 
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j> versez aux antiquités çle Flàndrea doubtent , si > ce XiN|* 
p dericque a jamais esié in ^rermn naUtra y d^AVLtaaiXxmt 
» es véritables Histoires des Eois de France , depuis et 
» apré Gharlemagpe j n'}F mètœ ha mémoires et cfaar^ 
> très dés plus ancieunés Ë^ses de Flandres y si comme 
* de Toamay , St. Pierre et Si, Bavon à.Giand, St« Yaast» 
j> ^t St. Bertin en Artboys^ alors Flandres 9 n'y ^ }»t 
jt gendes de« Saiivîta ne se trouve imcimè mémoire au 
^. viay dttdifil Ljderioque, non plu9 que du.£èr Oeant 
1^ Finart, ou d'aiioua autre Foreatien JoÎBista que W 
»f mariages et êniaiia que l'an! leur attribue ne s'accor- 
41 dent avec hs Histaipoi réritaMes des provinces vov^ 
» aiiies « • « • eatant ohcAe indigne que quelques Croniquea 
n forgés depuia Soo ou 556 jùis enobà, ont vouIh n^ 
j porter rorigine de ooa Princes h choae si. pea* relevée, 
» tçaroir à tto peftH Goiafee imaginaire de Harlebekè • • • • 
» et portant il de ae fanC ànre&tert à » que qwlque 
» CbaBobe dt Harlebekè ,; siUTant l'erreur vulgmre ^ ai»- 
2 rait nagueres fàict peindre les dicta Forestiera préteup 
» Av»y sur k deacâl ^ la cEte t^iiaè^ ^ comit»è*ïhk y 
» eussent estez enterrez , ce que ni^ se trdùvarat. Car îl 

» es^ vr^ et ices aa4ur4Hf»«<:B«M0W^ k pûwxftvec/ sa 
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3» femme Adelie ont construit de nouveau icelle Église 
» et fondé le Chapitre aujdicts lieux d'Harlebeke enyi- 
s ron l'an io4o, sans avoir 'aucune considération à la 
j» mémoire des prétendus Forestiers , desquels eut esté 
» faict quelque mention honorable es lettres de la dicte 
^ fundation 9 au cas que par les fuhdateurs ils eussent 
» esté recognus ou tenus pour leurs davangieres «t pro- 
» géniteurs. Ce que ne se trouve avoir esté fait : .Gomaiç 
» appert tant par lettres de. Philippe I de ce nom Roy 
;» de France l'an 1 o65 ( dont l'originel est «ncore aux 
» archives de la dicte Église ) , que par les lettres de Bat< 
» duinus et Radbodus successivement Etesques dé Noiyon »• 
. de témoignage esta autant plus important, q^ il est. ];£u4u 
par ceux qui<9^s'il fallait ea<T49iice nos Chroniqueurs-^ étaient 
redevables à ces perédtittages supposés y de férection de 
leur Êgli9ie et .de plusi^irs,, riches dotations. Cependant 
nos Ouates attribuent -expressément la foni^tipn du 
'Chapitre d'Harlebeck . à Baudouin de tille eti a ||a. femme 
Adèle qui, tu demandèr^t la coofinaati^m à Philippe ^ 
$loî de Fcitihce^ àù imlieû du onzième siècle (i). Mi^ 

■ \ 
' . r: -^ -» ■' ► . . * - - - : ■ . -. r~ TT* iti. 1 3 .- . ' W j ; - » 

(i) MiraeoB* Oper. Diplom» tom. x, cap. 49t P<ijg* B9. titidus : 
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raeus. rapporte un Diplôme où ce fait est consigné. En-- 
fin cette Histoire n'est apj^uyée sor aucun témoignage 
d'un Auteur contemporain ^^aur aucune Charte , ni sur 
aucuns monumens certains ^ et n'a pu prendre sa source 
que dans l'imagination creuse de quelques Chroniqueurs 
obscurs». Il y a plus :. un article (i) des Capitulaires 



Thilippus Francorum Rex armo io63', confirmât JUndatiànem Col- 
Ugii Canoniœrum in Harlâbecar à Bakkûno^ Insûlano , Ftandrùe 
Comité , ejusque conjuge Adélaïde factum^ 

tn nomme sanctœ et individuœ trinitatis , ego Philippus gratià Dei 

Fnmcorum Rex. Hac iéeo prœmisimus^ quoniarn Cornes Bat- 

duinus ^ justùiœ et pacis cultor^ instinctu sua conjugis et amitœ 
nostrœ' Adelaidis ^ nostrœ serenitatis àdierit prœsentiam^ rogans et 
ébnixe postulans ^ utnosfrœ auctùritatis prœcepto cùrroborarêmus Ah- 
hfltiamt quftnima ^Usnoidcoru^ fumB^'W»mtis^\âi^p9'eeùtU'ifùœ*pehëPSi^ 
hûis et rfiligfosfB conjugis AdeUddis^ fun/dflvetat in loto ». qud Har-- 

leSeca çocatùr^ et titulo et memoîia S. SalsuUoris prœnotatur. 

Hac omni4k prœlibata prœcipiëndo mandarhus, et mandando prœcip^ 

mus r et etitm.sifflU nostri impressions adstipùltmdo Jitmamus ^•. 

quod si aliguis huic nosttœ œrrohordUioni occurrere 9el obyiare* • 
prœsumpserit\ fisco nostro auri cenéiim UBras componat : msupèr 
e^ sua cahtnmia irnta in perpetuurrù mxmeat. Actum Parisiis publice 
amw incarnat f verbi millesimo seocagfisimo tertio , et Bfigrd PMUp^ 
Megis tertio , indictione prima. 

(i) Gapitularia Regum Francorum ad ann. 813, tôm, i, |^ag. 64i »: 
edît. Paris. 11780. -, . 
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des Rois de France, de Fan 835, sous Louis4e^Déboii- 
naire , détruit totalement le règne de nos Forestiers, Le 
titre porte : De nominihus locorum ^ in quitus missi 
dominici legaûoné funguntur. Ensuite S est dit dans le 
texte : XJLV .... super quatuor veto Episcopatus ^ 
qui ad eamderw Diocesim pertinent , id est , Not^ioiruii^ 
censem, Ambianensem ^ Ten^anensem ^ et Camara- 
censenty Ragenarius Episcopusy et Berengarius Cornes 
(on établit Ragenaire Épêque ^ et Berengaire Comte 
sur quatre Épéchés qui appartiennent ait même Dio* 
cèscy c'est'à-^tire sur Tes Éi^êchés de Noyon y dt Amiens ^ 
de Térouenne et de Cambrai) > or , les Diocèses de Noyon 
et de Tournai étaient déjà long-temps unis à cette épo- 
que } et ils firent administrés par un même Évéque jus- 
qu'à l'an 1 1 é6 , qu'ik en eurent chacun un particulier. 
Le Pape Eugène m , en i.f 46 y sépara FËyéché de Tour- 
nai de celur de Noyon, et constitua' Anse&ne^ Âbbé 
de S. Vincent de Laon, Ëyéq^e de Tournai (i)^ et 



**^ 



(i) Eugenius III Pontifex Espicopaium Tomacensem à Noinch 
mensi séparât at<fue restUuU , œnstituto Episcopo Anselmo , arUia 
Abbéié Sancti Vincèntii Làudènensis, aMb ii46. Voyez ce bref 
dans Miraras, Oper. DiplomaL tora. u, cap. 49* P%* ii6o« 
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quoicpie le Diocèse de Tournai ^ pendant Tunion, ait re- 
tenu ses propres districts , l'Evéque qui gouvernait ces deux 
Diocèses prit souvent le seul titre ^Éçêque de Noyon 3 
JEpiscopus Moçiomensis 3 lors même qu'il exerçait des 
actes de juridiction dans les limites du Diocèse de Tour- 
nai (1)9 comme à l'égard de Raboth dans la ville de 
Bruges, D'ailleurs la ville de Bruges, faisant partie du 
Diocèse de Tournai 9 nous est représentée , au, moyen 
âge, située dans VÉuêché de Noyons Brugensis eccle" 
da in Novhtn^rid EpiscopcUu sita^ dit Grégoire YII, 
dans UD. cesdit à.Manassès, Archevêque de Reims, en 
ioyo {%), L'Ëirécttié de Noyon comprenait done alors 9 
outre dQQ propre tenitotre , . celui du Diocèse de Tournai 9 
dont noii3 coniîaisaoïis l'étendue^ par le dânembceioMit 
de» Dc^ennéa qui le composaient autrefois» Avant ré- 
fection dés nouveaux Évéchés, sous Philippe II, les an» 



(i) Gcegorius Vn Papa notntnat Raboth Noviomensem Episco- 
pum , Apud Mirauon ; tom. 11 , cap. 28 , pag. 949. 
. ^a) ùregorius Mpiscopus».^ Manassi Remensi Jrthiepis^po.»*., 
iça^atris nostri Trajectetisis Mpiscopi fyUhebni ^uerelam de Bau» 
^cxMsi EcojssuL nr :Noviomsnsi Epucopatu sita, etc. elc Mif^adat, 
tom. ij« cap. aS« pag. ^^ 
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ciens registres de Tournai ont de temps immémorial 
divisé ce rasté Diocèse en douse Doyeimiés^ savoir, Toor*^ 
naî , Helchin ^ Lille ^ Seclin , Gourtrai , Eoulers , Air- 
denaerde (excepté la partie sur la^ rivë droite de l'Eè*' 
oaaA qui était du> Diocëse de Gimbrai) ,. Gandy le Pays 
de Waes, Bruges , Ardenlmrg et Oudenburg. Quant 
on Diôo^ de Térouenne , dont la capitale fut détruite 
par Charies V, en fôSS^ il comprenait le terHtonie 

- • 

qoà oonoposait, avant le dem^r Concordat, les Diocèses 
dlpres ^ de St«*4^mer et dé Botdogné (i). D'oi!l il suit 
q<te fiérei^aire gemyèrnait avec le titre de Gcnute toutes 
oBSoofi^éea ( les Dioèèses de Tournai , de Térou^nne , etc. )y 
9ï nom de IiOUi»-le-Diébdfinaire , éii 8a 5 ,' "pendant U 
préteada gouvemémeiil des ForÉsHeri àê Flandre.^ Voilà 



I* IiiMb^ 



(i) Bergiimi Romanmn Ecclesiastic. et civile Bucheril, L» 8, pag, 
254» AHCHiDiACOifATUS AKTiQXJi ToRNACSNSE». Jùm sinistra ScaldU 
ripa Diocesis Tbmacensis Morinorumque territorio ieta constringa^ 
hatiîr ; ut ex iriius ejus antiquissimis Archîdiaconatibus , Déeatiat^ 
busqué duodecim cognoscitur. Primus Archidiaeonatus Tamaçensis^ 
Deeanaftis numerabat quinque, Torhaccmerrt\^ Hetciniènsem ^ tnsu^ 
lensem seu Lâtanum, SecUnlensém^ Cortraceniem. Secùndus Archi^ 
èàMoiià» GsTi^mii y JJHaconatibus quatuor prœerat. Il dotme. ensuite 
le dénombrement des autm Dcr^nnës» 
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donc le règne héréditaire de ces Princes supposés ren- 
yoyé dans la région des . chimères. Quant au <ji^>itii'>' 
laire de CJwrles-le-Chauve , de l'an 844 (i) , où les 
Comités de Noyqn, de Vermandois, d'Artois, de Gour- 
trai et de Flandre, sont appelés lès Comtés d'EngilraiUk , 
missi in Nopioiniso j Vemiendiso ^ Aderdso , Cùttri' 
ciso p CoinJLtatihjis EngUrçunni y on en peut iséulement 
conduire, qu'il y eut .alors un nommé En^lram^ qui 
avait réuni plusieurs Comtés sous un seul Gt)UTerner 
ment : mais dira-t-on pour cela qu'il fut Forestier dé 
Flandre? D'ailleurs cet Engilram viyait encore en 858, 
puisque son nom se retrouve parmi ceux des Comtes 
qui «cet^e même 9niiée pré.tèrent sesrment dans le Sjmode 
de Kiersy j, Carisiacum (a). Comment concilier ce fait 
avec la mort du Forestier Engleran^ qui, suivant les 



I » . 1 l'^^^F— ^^'■^w^— H ■ | l | i IM. 1 11 I \ \ \ 



' (i) Capltuiarîa Regum Francor. ad ann. 844* 1*^^ Missi autem 
et pa^ pèr mifsaticùs qualiier fuerunt tune ordinati^ iojok^ ti, pag. 
68 tt %' . 

' (2) Capitularia /EUgum Françor. tom. u y tit. xxyi ^ ad aa .858, 
pag. 192. On y lit .eotr autres : Hinanàrus^ Archiepisçopus^ imma 
Êpiscopus ^Yrmivfridus Episçopuj(^ If,incmçrus ^pisçopus,Hildwws 
Abha^ Hungarius ^ Ëngilrahi^s^ etc^vetc^ ^ 
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Anilales de Mejerus (i) ^ d'Oudegherst (»), arrira es 
824 ? Quelle place assigner h Odoacre qu'on lui àoax» 
pour successeur jusqu'en ôJjy aiuiiée où ces mêmes A» 
nalistes (5) mettent Baudouin Btas-de-Fer à k tête du 
Gouvernement , avec le titre de Comte ? 

D'après le passage du mémoire que le Chapitre de 
la Collégiale d'Harlebeck a présenté à la Gouvernante 
des Pays-Bas, en ±6^5 ^ «ité ci"-dessus^ d'après ao» 
ineilleurs Historiens modernes 5 d'après plusieurs articles 
des Capitiilaires des Rois de France » quelle foi faut->3 
ajouter aux diverses Épif aphes , rapportées dans un ma- 
nuscrit flamand de M. Christophe van Hueme , en i Sjô (4)^ 



mm 



(i) Meyeras Annalium Flandriae ad ann, DCCCXXini« L. Ug 
pag. II. Moritur Englerannus Cornes Hcrlebecanus eus f os littqris 
Flandriœ^ idem Saltuarius syhœ auam {ut fama r^ert) immanent 
et absifue misericordia i^eniaquç appellavit antiquitas. Silus est juoattL 
patrem Harlehecœ. BefançtQ^^n^Urarmo flf^ ^lutni ^jus Odoacrem 
res cesfiityeXc^ 

(3) Meyeww .Ai¥wl Fland. ^ an». DCCCXXXVIl îbi4^IJDu 

Odoacer^ WrQ?ftctus Fhndriarvm AUfiTilutr^ Qbiit % additusgue es$ 
Harlehecce^jimiUari sffmlchror *^ 34UDVXNU» WWiW* vir çrat^ i/t? 
ç^pii aoirnoj^ etc. €tc. 

(4) Voici les renseignemeM i|iie i\oii5 doiUM Foppeaftf daiM 99^ 

i5 



I 

/ 
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«comme si ces Épitaphes eussent été placées dans Fan* 
cienne Église d'Harlebeck , démolie vers Tan 1770? Néan- 
moins nous croyons qu'il ne sera pas tout-à-fait superflu 
<de les mettre ici sous les yeux des curieux. On lit en- 
tr'autres dans ce manuscrit : 



Bibliotheca Belgica^ sur Christophe van Hueme , tom, i , pag. 178 : 
« Vir nobilîs , Toparcha Bemeghemius , ac J. U. Doctor , iV 

> ihiliarum illustrium , prsesertim Belgîi, Genealogias aliasque varti 

> Argument! antîquitates studiose conquisivit» ac mlscuit utile dulci. 

> Optandum propterea, ut lucubratîones hujusmodi bono publiée 
p lucein aliquando videant, videlicet : 

» i."^ Inscriptiones , Ëpitaphia» Amiaque gentilitîa illustrium 
» familiarum Belgîi* 

% 2.^ Chronîcon de rébus Gandavensîum , ejusdemque urbîs 
Y Fasti Gonsulares. 

% Z."" De officio Heraldî, vulgo Roi d armes. 

> 4-* De Duello et Torneamentîs, alîaque. 

Cette intéressante compilation dlnscrîptîons , d*£pitaphes, d*Aiy 
moiries , appartient maintenant à un des petits-neveux de T Auteur, 
M. Van Huerne, établi à Bruges ; elle se divise en deux volumes , 
petit in-folio ; l'un renferme toutes les Inscriptions, Épitaphes/ etc. ; 
qui se trouvaient dans les Églises, Monastères, etc. de Gand, avant 
la révolution des Pays-Bas au seizième siècle, et qui furent renou* 
Yèlées vers la fin du même siècle. Le second volume comprend 
celles que Fonri voyait datis plusieurs Eglises des villes de la Flan-^ 
dre , du Brabant et de la Hollande. Le tout est écrit de la màtil 
de M. Christophe Van Hueme , qui décéda le 24 janvier lô^gi 
U fut enterré à Saint-Bayon, à Gand. 
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Su ht Conegicile iieccBe hm VetleBeBt Snuten De ftab ban Cuttttfftite een nvQe/ 
fiO0c ben do^paele onuet ifi faecBen lisgen tueft boot tien tjloot eetft : 

uXUbnU ptBbt ban Vetle&eSe f| Cfrottft en f^otefUet ban Waênb* aV nmt 
fcfceêf vrac en vra. 

a.jOv be retfite fpbe Ufit SoiiBebmi CScabe ban VetUbeBe en jFoeefUet 1^ ban 
daen f^ ICiebette bie ftatf 824. 

3« Sn flpncBe fpbe< licfit Vnbefabec CSeabe ban HetlebeBe f^oteftiet m Un ban 
Maenbeten f$ ^oBelcam obfit 837. 

£n voici la traduction : 

Dans PEglise G>llëgiale d^Harlebeck^ à nne lîeae de la ville de Goartrai| re^ 
posent dans trois tombeaux ^ à Pouest devant le jubë | 

1.*. Liederic y 0)mte d'Harlebeck^ fila d^Esooreit et F<»resti€r de Flandre, lor»* 
qu'on écrivait Vmc et VTII, 

3/ Inghelram y Comte d'Harlebeck 9 Forestier et Seigneur de Flandre , fils dtf 
Liederic, qui dëcëda en 8a4. 

5." Ândesaker, 0>mte d'Hariebeck, Forestier et Seigneur de flandre, fil« d'Ea^ 
ghelram, mourut (obiit) 837. 

Nous doutons beaucoup que jamais ces Ëpitaphes . aient 
existé dans TÉglise G)llegiale d'Hariebeck : les Gha-, 
noines de ce Chapitre, en 1625 , réfutant Terreur po^ 
pulaire des soi-disant Forestiers , rappelèrent la mémoire 
d'un Chanoine qui fit peindre autrefois ces prétendus 
Princes sur le jubé , comme s'ils eussent été enterrés 
dans cette Église , et ils ne disent pas un seul mot de 
ces Ëpitaphes. 
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Si Fdn tentait de proinrer que ces grand» Dignitatrea 
ont été enterrés dans cette Eglise , les ànachronisnifis et 
l'âge trop avancé de quelques-uns de ces Priaees, io^ 
diquent claîp^mént que leur existence est imaginaire et 
fausse, et que les inscriptions rapportées ci-dessus né 
peuvent être vraies. Nous ajouteroi:^ a^S9i que le laor- 
gage tudesque dans lequel ces inscriptions sont écrites , 
n'est point l'idiome du temps auquel elles se rapportent , 
ni même celui des quatrji^ siàcks suivaos : I^oiïis. en a,^ 
pelona au jugement de ceux qui ont étudié à ÎKmà Ad- 
iré langue ancienne. 11 y a plus : les années du décès dea 
deux derniers Forestiers sont marquées sur ces Épitaphes. 
C]2 .clû0res appelés vulgairement Arabes. Or , d'après 
la réflexion des Pères Papebroch et MabiUon, ces deâtfm. 
fre» ne t^i Tenus- e» usage qu'au treiziène siècle , 
et les Chattes marquées de ces caractères avant cette- 
époqtw êotA r^ordées comme apocryplies» Nous en con- 
duons, oift quece» IpscrîptioB» sont postéiieures de plu-^ 
sieurs siècW au teuspa qu^eUe^ mdiqu^nt , ou , ee ^ui 
est plaa V¥«âseHi]>lid)le ^ qu'aie» sont «dteolum^t suppo- 
séics. Les> quatre portràha en huile qu'on trouva aujour*^ 
d'hui avec leurs Inscriptions à la sacristie d'It^rlejïeck ^ 
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ÎDCTUstés- dans la miuraitte^ ayant fait partie de Ifaiwiemie 
Église > ne mévitent pas plus de^ £01» 

inidaoer- ( ott Ândaoo* y Cornes IH^ Bardbee. Ibi&mqafe- sqptdhir su. WS. 

LidwicoB IT Cornes I Hteelbec ibidemque sepaltas an. 856. 

ing^bnmo» Cornes U Harclbee ibidcmqaes sepultns an. 863. 

BakLoiausi Coines Y «t JEUdi« «pni^* fiindaverant hoc O^gium an. M>6ok 

Voilà k» quatre Inseriptione au bas des portraits peinte 
sur le» quatre pierres incntstées dans la muraille. Sur 
k» treis< {Hremières il" rlf a qu'un:' seul portrait ; la per» 
sonne est à genoux^ les naains jointes^ la tête découverte , 
les armoiries et le casque à côté de chaque Inscription. 
Sur la quatrième pierre sont peint» le Comte Baudouû» 
et sa; femme-y «appuyant ton» deta la naain- droite sih? les 
armoiriee qui 8(mt les mêmes que les trois précédentes , 
et tenant tous deux de la main gauche lé modèle d'une 
Église qu'ils ont fondée, (i)^ !Nou8: abandonnons au Ju- 
gement du Lecteur k& réflesions' sur oe» quatre peintures 
avec leuts rnscriptions. 



i n III I I a II I » mmmmtmmmmmm^mmmm^i^m 



(i) Monsieur De Schr.yver, reapectaJble vieiUardv Chs 
la ci-devant Collëgîale, et actueUemeiit.€ttré*dIiarIiei>eci^ 
pour tout ce qui regarde les science*, et les;airts^ a eu la coinplaisaiice 
de nous communiquer les renseignemens sur. ces * petits ta|>I( 



94 V ; l'existbnge chimériqvr 



> • 



I 

Mais quelle a pu être l'origine de cette fable, et quel 
siècle a donné naissance à ces êtres imaginaires ? Il n'est 
pas aise de soulever le yoile qui couvre ici, comme dans 
plusieurs autres points du moyen âge, l'Histoire de la 
Flandre. Nous en dirons ce que nous avons pu décou- 
vrir de plus probable et de plus conforme à la vérité. 
D'abord il est fait mention de Forestiers^ Forestarii , 
comme de . préposés aux forets et aux eaux , dans les 
Gapitulaires des rois de France, en ^oo (i), et en^ 
8 1 5 (a) j dans Jïinçm«r ;, en . 3 4p (5) , et ailleurs dans, 
les Chartes du nioyen âge. Sigebert (^), sans contre- 
dit le précurseur et le modèle des Ghronographes de la 



(i) Capitiil. Reg. Francor. « tom. i , Gapit. de villù Karoli Ma- 
gnî, N. lo, pag. 333. Ut majores nostri et Fgh^stahii, etc. 

(s) Ibidem Capitulare secundumanniDÇCCXIII, N. i8, pag. 5io« 
tit. de forestibus domînicis. De forestis , ut Forestarii hene iUar- 
défendant , simul et custodiant bestias et pièces. 

(3) Hincmarus, de translatione S. Remigii, apud Baronium, 
anno 84o. Tempore Ludovid Imperatoris , duo fratres Franci Fo- 
restarii ejus imasêrunt partem de silva , quam in saltu Vosa^ .... 
S, Remigius in cita sua pretio comparaverat. Baronius Annal, tom. ix. 
pag. 86o, N. i5, edit. Anty. ï6ià. 

(4) Sigebert, Moine de Gemblours , est décédé en iii3; saChro». 
nîquç finit à Van il I2. 
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Belgicpie 9 au rapport de Scrieckius (i) , place le gou- 
vernement de Lyderic ^ le Forestier ^ à Tan 79a : mais 
Scrieckius , qui écnTit à une époque où le flambeau 
de la critique n'avait pas encore éclairé nos Annales (2) , 
s'est trompé. Ce passage ne se trouve pas dans le 
Manuscrit original de Sigebert , "consigné autrefois àiix 
archives de l'Abbaye de Gemblours ^ une main étran- 
gère y a fait des additions tirées en* partie de Gai- 
fride. Auteur crédule et fabuleux* C'est la remarque 
de Mirœus, sarant éditeur de Sigebert (5). Iperius, 



(i) Scrieckius, (Originum Rerumque Celtîcafum, etc., L. 23, 
pàg. 544 ) • Liederick .... was 00k by Çarolus Magnus gestelt als 
PRJEFECTUS MARIS jLT Flakdrici uttoris, ZOO betuygCTi doudstô 
Annales , . . . die 00k geçolcht zyn by J^îeyerus^ en o^ereencommen 
met Sigeberius, die op het zelve jaer ( 79a ) stelt aldus : Hoc tem* 
pore in Flandria pnnçipa}^atùr Lydencus Hairlebecensis , pater En* 
geraniy auigenuit Audgaerefn patrem Baldumi Ferrei ^ etc^ 
: (2) Scrieckius écrivit 50a ouvrage i en i6i4r 

* 

(3) Voici Tavis qu en docine JMirseuis dans la préface . de cette édî« 
^on. « C^terum semel id moisisse satis sit. Qu» minori charactere 
» excqdenda curavin^us , ^a aut Gemblacensi in codtee , ut diximua 
» 'doinesiie<> non repeririv aut si quae erant, recenti manu esse ag- 
» glutinata : .ut culpam praestate aliçQam Sigebertus baudquaquam 
» teneatuFé Qualia sunt, qu» a jraceioatoribus plenuQqu^ indoctU 
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Auteur de la Chronique 6e St^-Bertin, mort en tSâS^ 
entre en qxiek|ue8 détails «ur les premiers ^^WiiSTiERd 
de Flandre (i)* Gharlemagne^ dit-il^ acoecda la Flandre 



• adjecta , aut ex nugis ac quisquilîU Galfridi Monun^etensis seu 
» Âsaphensîs inspersa leguptur., Qaomodo . prîmum typis Henrici 
» Stephani Lutetiœ Parisioruoi anno i5i3 inquinatum hoc Sige^ 

• berti Ghronicoa exiit : Quod et inscriptîo et proœmium ibidem 
» ingénue profiteturj». Le passage rapporté, ci-dessus p^r Scriec*- 
kius , ne se trouve ni en lettres italiques, ni autrement, dans la 
Chronique de Sigebert : marque évidente qutl nappardent poinl 
à ce célèbre Chroniqueur. 

-(i) Lsj Ch ro niqu e de ^.-Bertîn «e trou v e dans le Thes€Hiru4 
♦ Anecdotorum de Martene et Durant % tom. lii^ .où, à la page 4^7 » 
on lit : « Liederjcus mile^ egregius , postquam . . . ^ sub hoc Rege 
» magnifico Carolo Magno plusquam sex^igintià mititaverat' anhiS;» 
%, jam antiquus et emeritu^ miles ab R^ge Ciairolo .Magno pro suaft 
^ merito probitàtis honoratum : naoi Flapâriae patriàm Rex sibi 
» dédit héredîtario possidendam , eum ilUus terrae Dominmn con- 
-M stîtuens ahbo Domipi piaenotate ( 7^ ) : Qui super, Lisam flu- 
n vium în Haflébékà sîbî maii^iôném èlîgéns ; . . ; îbîdem sepuîtu» 
3» jacet. Hic arma detulit auri et lazuri distincta pyràmidibus in 
9 wnbonis . • ; • ceuto^aureo juneds. ipse «est stipes et radiik % quo, 

• Flandrise Comités processemnt , qui omnes hs&c armorum Insî^ 
» gnia detulenmt masque ad Philippum, ifak a^ii^uni cudn nigro 
-» Licone Btia prolntafte conquisivit. Li«ërioo^^icis Ingehramnus sue- 
41 cessit in Flandriae comitatu : <:ui 4efuacto <t jn Harkâieka , juxta 
41 patrem op\dto spcceasit OdA)acer , etc^ % cUandeiiet; ^précieux Ma- 
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en propriété à Lydéric, vaillant guerrier, descendant 
de race royale, pour lui et ses héritiers 5 il lui dé- 
signe deux fils, Engelram et Odoacer, enterrés dans 
le tombeau de leur père à Harlebeck , lieu de sa rési- 
dence* Au reste , le même écriyain donne une descrip- 
tion détaillée de ses armoirieSf Mais pourquoi ne rap- 
porte-t-il pas les monumens où il a découvert tous ces 
faits? D'ailleurs on ne prouvera jamais qu'à Fan 792, 
il y eût des Armoiries comme les nôtres, réglées suivant 
Fart du blason (i). Meyerus est tombé dans les mêmes 



nuscrit de cette Chronique que j'aî sous les yeux, dont jaî fait 
mention ci-dessus, pag.34« donne la leçon de ce passage un peudiffé* 
rente de l'autre. Au lieu de distincta pyramidibus in omborUs .. .. 
scuto aureo juhctis^ on lit : distincta pyramidibus in ombonis centra 
scuto rubeo Junctis. Là diiïerence n est sans doute pas essentielle* 
( I ) Les Savans ne sont pas d*accord sur Forigîne des Armoiries. 
Plusieurs prétendent que Tusage des Armoiries n*est pas plus ! an* 
cîen que les premières Croisades des Chrétiens pour'FOrient. L*a- 
pinion qui les fait remonter au-delà du dixième siècle a éié^éïxxlét 
par Spelman, André du Chesne, Blondel, Ménestrier, FEspinoy, 
Chifflet, Bouchet, du Tille t, etc. Il paraît qu'avant le dixième ou 
onzième siècle , les Armoiries proprement dites n'étaient pas en 
usage. Anciennement chaque nation et chaque famille un peu dis^ 
tinguée , avait seulement un symbole qui lui servait de marque par- 
ticulière. 

16 
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écarts; il établit Lydéric premier Forestier de Flandre (i); 
la Chronique de St.-Bertin l'a induit en erreur : car 
c'est là la source, comme le remarque Dacherius (a), 
où ce docte Chroniqueur a puisé la plupart de ses An- 
nales. Locrius 9 dans sa Chronique (5) , cite Iperius , et 
répète la même Histoire. Que l'on ne soit pas surpris de 
voir figm*er nos Forestiers dans le Chronicon Blandi'^ 
EÎense j ce Manuscrit sur parchemin n'est qu'un mau- 
vais ramas, copié en quelques endroits de Sigebert et 
d'Iperius , rempli de fables , sans ordre et sans suite 
dans la Chronologie 5 le gros de l'ouvrage semble appartenir 
à la fin du quinzième siècle ^ on y fait des additions 
jusqu'à l'an i684. Le titre d'im article porte : De Li-* 
drico Flandrie pmo Forestario de quo Comités Flart^ 



(1) Meyerus, Annal. Flandrise, L. 2, pag. 10 : Anrm 79a Carolus 
Magnus Cal, Februarituf hydericum Comitem Harlebecanum eumdem 
"Prœfectum maris Flandricique littoris custodem terra sylvague do- 

navit Lyderico . ita tradidU Imperium , ut perpetuum esse ad 

e jusque transire liberçs voluerit. 

(a) Dacherii observalk» v^ Chronicon S/' Bertini : Ex eo Meye^. 
rus 4ivialiis FlandricQ*. .^ fioçrfus jChxpmtçn Bei^fum hauserunt, 
.Vide Tltesaur. Anecdot, tom m , pag. 44^> 

(3) Locrii Chronicon Belgicum » pag. 99. 
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drie sumpserunt ori^inenu Feu M. de Nelis j Évé^e 
d'Anvers , avait communiqué à M. Brial , continuateui; du 
célèbre Recueil des Historiens des Gaules y un Manuscrit 
connu sous le nom de Chronicon Blandiniense j le sa»* 
vaut Bénédictin l'appelle une froide compilation , opus 
jéjunum ^ et il en a inséré un extrait dans le i4.« vo- 
lume (1), depuis l'année iii5 jusqu'à iiôa^ je l'ai 
conféré avec le Manuscrit cnriginal que j'ai dans moa 
Cabinet 5 c'est une toute autre production. Une ancienne 
description généalogique des Comtes de Flandre (a) re^ 
présente Lydéric d'Harlebeck, conmie faisant la conquête 
de la Flandre , pendant l'Ejnpire de Charlemagne, Igi 
plus puissant Monarque de son siècle : exposer de pareiUea 



riM«*i 
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(i) Pag. 16 et suîv. 

(2) Ex manùscripto Codîce Monasterîî Clarî-Mariscî ( Qaîrma- 
raÎ8 près de St.-Omer ) , titulo : Incipit Genealogia Comitum Flan- 
drensium. Annonb Incarnatione Domini DCCXCII . . . . Karoliguogue 
Magni Régis Francorum postea Imperatoris Romanorum XXIIII 
( rectius XX ) Udricus Harlebeccensis Cornes , videns Flandriam ça- 
cuam et incultam et nemorosam occupavit eam. Voyez le Thésaurus 
Anecdotor. lom. m, pag- 377. L'Auteur anonyme d'un abrégé de 
l'Histoîre de Flandre ( Hîst. Flarid. Synop, studio Paquot, edît* 
Bruxel. 1781, pag. i. ) rapporte de mot en mot la même iable. 
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choses , c'est plus qu'il n'en faut pour les réfuter. En- 
fin, on lit dans un vieux Manuscrit, conservé dans la 
Bibliothèque de l'érudit Vredius ( il vivait au milieu du 
dix-septième siècle ) ( i ) , le fait suivant : Aucuns (Usent 
que auparavant le dict don Uderic estait Graffier de 
Harlebeke y quy selon la loy Salyque est à dire Of- 
ficier Royal y pour mettre à exécutions les sentences 
des Escei^ins j et sont qui croyent que de Graffier vient 
que nous appelions en Flameng nos Contes Grave , 
€ar Graffier et Gomes estoit ung me^me office. Est-ce 
là peut-être qu'il faut chercher l'origine de la fable des 
soi-disant Forestiers de Flandre ? 



(i) Vredius, Flandria Ëthnîca, cap, i4» titulo : Quis Cornes e$ 
vnde, etc., pag. loo. 
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BAUDOUIN^BRAS - DE - FER , 

I." COMTE DE FLANDRE 



PROPREMENT DIT 



lious ne pouvons adopter le sentiment cle Van der 
Haer (i) et de Mirœus (2) , qui ne. reconnaissent point 
Baudouin Bras-de-Fer, comme premier Comte de Flan- 
dre , sous prétexte qu'il y eut ayant lui des Comtes éta^* 
blis par les Rois de France, pour gouverner ces con- 
trées : mais ces Savans auraient dû remarquer que ces 
Comtes n'étaient proprement que des administrateurs amoN 



*iiVM 



(i) Florentius Van der Haer, de Castellanis Insulensîbus, L. i , 
cap. 3. 

(2) Mîraeus , Oper. Diplomatri tom. i , cap. 5 , pag. 336. Eoo guo 
manifeste colligitur , Balduinum Ferreum non fuisse primum Flan- 
driœ Comitem .... quandoquidem Reges Franœrum , ut Principes 
ac Dominiy Belgicam nostram ante Baldumi Ferrei œvumj per suos 
Missos ac CoMiiTES reocerunt. 
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vibles, et quelquefois des Commissaires Royaux faisant 
les fonctions de missi dominici j-^comme les Capitulaires 
mêmes l'indiquent clairement, tandis que Baudouin 
Bras-de-Fer, obtint la possession de la Flandre à perpé- 
tuité pour lui et ses successeurs. En effet, faut-il s'é- 
tonner que Chàrles-le-Chauve ait concédé le Comté de 
Flandre en propriété héréditaire à Baudouin, puisqu'il 
s'était réconcilié avec lui , et qu'il avait fini par con- 
sentir au mariage de sa fille Judith avec ce même Bau» 
douin? Pour bien ccHiiprendre ceci, on est obligé d'al- 
ler au fil de toute cette ^stoire; Judith, filie de Charles- 
le- Chauve, qui avait épousé Éthelwolph ou ^thel- 
wulfe, ou Ed)lnulf« , Roi d'Angleterre , avait perdu son 
mari en 858 , et était revenue en France ; elle était 
jeune et belle. Baudouin, fils du C(HXite Engilrafm, Prince 
bieu fait et d'une figure agréable, décoré déjà en 84!» 
dtt titoe de Marquis (i) , n'ayant encore que vingt-deux 
ans 9 l'aima et en fut aiitné. Charles apparemment ne 



(i) Ébon, Ârebevéque de Reims; dans oite 
qu'il ëcnvit à fiaadouin',.4ifc: JEgo Mhkindignus 
jdscopus .... tibi gloriose MoKthio Baidame^ el 
Donat Piar. , tom. i, cap. i6, pag. 32. 



/ 
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Tomlait pas consentir à ce mariage : mais Louis son fils , 
frère de la Reine, était instruit de l'inclination de la 
Princesse sa sœur, et faTorisa son évasion. Baudouin la 
fit enlever , la conduisit au château d'Harle^eck , faisant 
partie des Comtés dont son père avait le Gouvernement, 
et l'emmena ensuite avec lui dans les Ëtats de Lothaire , 
pour se soustraire au ressentiment du Roi. Charles eut 
recours aux Évéques , et fit exconununier Judith et 
son ravisseur au Concile de Soissons. Le Pape Nicolas, 
à qui les deux coupables s'étaient adressés en personne , 
écrivit au Roi , lui marquant que l'enlèvement s'était fait 
du consentement de Judith , et sur-tout lui mettant sous 

• * » 

les yeux le danger qu'il y avait d'irriter un guerrier in- 
trépide qui, poussé à bout, pouvait se joindre aux Nor- 
mans , ennemis de l'État et de l'Église ^ metaentes ^ 
dit-il , ne propter iram indigriQtionemque vestram ipse 
Baldidnus impUs Nortmcmnis et immicis ecclesiiie se 
Sanctœ conjungat (i). Le même Pape adressa aussi une 



(i) Concilia Antîqaa Gallise, per Sinnond, tom. m, pag. 19$ 
et 194. Nicolai Papse Ëpistola IX ad Cardum Calyum Regem. 
Petit ut Balduim parcat , auifiUam ejus rofuenU, et in uxorenè 
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lettre à la Reine Herinentrude , afin d'obtenir du Roi 
la même faveur à l'égard de Baudouin^ il avait en oU" 
tre envoyé à la Cour de France des Ambassadeurs ex- 
traordinaires , Radoal et Jean , deux Ëvéques chéris du 
Pape, missosque etiam Radoaldum et Joannem Repe- 
rentissimos et Sanctissimos Episcopos y deliciosos nos^ 
tros j pro eo vestrœ çlaritati direximus. Per quos ob^ 
nixius deprecamur y ut prœfatus Balduinus 3 quam 
apud vestram per Apostolorum intercessiones deside^ 
rat magnifie entiani ohtinere , pro Dei amore gratiam 
percipere valeatj etc. (1) Le Pontife obtint leur grâce, 
le Roi pardonna à Baudouin , et les noces de Judith et 
de son nouvel époux furent publiquement célébrées à 
Auxerre en Bourgogne. Quant à la propriété hérédi- 
taire du Comté de Flandre , conférée à Baudouin, il est 
vrai que le Diplôme formel de cette donation n'a paa 



acceperat. Nicolaus Episcopus .... Carolo glorioso Régi. Beata ac 
pretioso Christi Dei nostri cruore Ecclesia Sancta redempta , etc. 

(i) Concilia antiqua Galliae, per Sirmond, tom. iii, pag. 194* 
ï^icolai Papse Ëpistola X ad Hermentrudem Reginam. IntercedU 
pro Balduino , qui ad opem implorandam in urhem venerat. Nicolaus 
Episcopus .... Hermentrudi Ueg^nœ» Filium universitas , etc. 
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encore été découvert jusqu'ici. Aussi nous ne connaissons 
point d'Historien contemporain ou presque contemporain , 
qui atteste ce fait. Mais ^ en général , on remarque , 
suivant Moreau, Historiographe de France (i) , le prin- 
cipe de l'hérédité des grands fiefs dans le Gapitulaire 
de Charles-le-Chauve , de l'an 877 (a), par lequel les 
fils des Comtes étaient appelés à la Cour, pour les 
laisser succéder à leurs pères dans leurs emplois, ce Si 
ï> Gomes de isto Regno obier it, eu jus filius nobiscum 
» sit 9 filius noster cum cœteris fidelibus nostris ordi- 
» net de bis qui eidem Gomiti plus familiares propin<» 
» quiores fuerunt, qui cum ministerialibus ipsius Gomi-' 
» tatus , et cum Episcopo in cujus parochia fuerit ipse 
» Gomitatus, ipsum Gomitatum pra&videant, usque dum 
» nobis renuntietur , ut filium illius qui nobiscum erit de 
» honoribus illius honoremus. Si autem filium parvulum 
•» habuerit , isdem filius ejus' cum ministerialibus ipsius 
:t> Gomitatus et cum Episcopo in cujus parochia con- 



(i) Moreau, Discours sur THistoire de France , tom. xa, x6.<' Dis- 
cours , pag. 48. 

(2) Capitularia Reg. Francor. » tom. u ^ cap. 3i pag. 269 et 270* 

^7 
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» sistit 9 eumdem G>mitatum prœYÎdeant , donec obitus 
» prsDfati Comiti9 ad notitiam nostram peryeniat , et ips^ 
» filius eius per nostram concession^ooi de illius honori» 
» bus honoretur »• D'après ceci, oa conçoit sans diffî-» 
culte, comment la Princesse Judith, fille de Gharleis- 
le-Chauye , étant veuve , et de retour à la Cour de son 
père, eut occasion de contracter une étroite liaison avec 
Baudouin. Voici ce qu'en dit Flodoard , Auteur du dixième 
siècle (i). Sed eS de conjunctione Balduini Comitis et 
Judith indebita , quœ scUieet Judith • • • • ( vidua ) ad 
patrem repertitur, quœ sub regaK tutela sic manere decer^ 
nitur : sed illa Balduinum Chmitem , ipso lenocinante > 
et fratre suo Ludomco consentiente y secuta est , etc. 
Quoique le Gapitulaire dté ci-dessus , soit poetârieur de 
quelques années au mariage de Baudouin , il nous rap- 
pelle , copome le remarque l'érudit Yredius (a) , l'ancien 
usage de fotmér les fils des G>mtes à la Cour ^ quod 
Balduinus j dit - il , adoleçerit in aula Caroli Cahi > 



{>) Flodoardtfs,Hîst'fiecIes.RemehanBibliotbecaPatr.,toxQ. zyu, 
Ia 3, cap. 12, pag. 555. 

(ai) Vredius. Flandria Ethmca. Des. Soo. 
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patet vel çx Capitulis ipsius Calpiy qiùbus docemur 
IN MORE FUISSE , ut Comitum fiïii in Aida Régis aïe-* 
rentun Baudouin, fils du Comte Engilram, et non d'0< 
doâcre, ainsi que le prétendent nos Chroniqueurs Fla< 
mandsj Iperius (i), Meyerus (2), d'Oudegherst (3) et 
autres , croient qu'Odoacre était fils d'Engilram , et père 
de Baudouin : mais la suite des événemens y est op- 
posée ^ et prouve clairement que Baudouin descendait 
immédiatement du Comte Engilram , dont il est parlé 
dans les Capitulaires de Charles-le-Chauve, de Fan 855 9 
où les Comtés de Noyon, de Vermandcxs, d'Artois, de 
Courtrai et de Flandre, c<Mnme nous l'avons vu ci* 

•r 

dessus, sont appelés les Comtés d'Engilram^ tyt A^o* 
motniso y Vermendiso , Adertiso y Curtraciso , Flan^ 
dra y CoMiTATiBUS E^GELRAMNi (4). Cet Ejk^am Ti* 



« « 



* 



(i) Iperius, Chromcon S.*> Bertini, inThesauroAnec^ot.^tom. m, 

(2) Meyerus^ Annal. Flandriae, L. a, pag. u. 

(3) D*0ud«gher8t, Annal de Flandre, loio^ i , pag. 90 e% suiv. « 
édit. de Gand, 178g. 

(4) Capitularia Reg. Francor. » tom. il, pag. 6d et 69. 
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Tait encore en 858 9 comme nous l'ayons remarqué ci- 
dessus, puisque son nom se retroure parmi ceux des 
Comtes qui , cette même année , prêtèrent serment 
dans le Synode de Kiersy ( Carisiacum) (1). Il repa- 
raît aussi en 870 , année où Gharles-le-Ghauye le con- 
sulta sur une affaire d'Etat. Flodoard (a) nous apprend 
cette particularité dans sa Chronique : qua de re Ca- 
rolus Engilranno , Goslino et jidelelmo Comitibus , 
scripsit y quœrens ah eis , etc. On voit cette même an- 
née ( 870 ) le Comte Engelram comme plénipotentiaire 
de la part de Charles-le-Chauve , à la tête de l'Acte 
célèbre de division du Royaume de Lotliaire, conclu à 
Âix-la-Chapelle } Engelramnus Cornes ex parte Karoli 
Régis (5). . Suivant Meyerus et d'Oudegherst , Engilram 
mourut en 8^5 ou 8^4 : En ces cas , quelle place as- 
signer à Odoacre qu'on lui veut donner pour successeur, 
et qui décéda en 857 , année où ces mêmes Annalistes 



mÉK 



(i) Capîtularîa Reg. Fràncor.,' tom. Il; tit. 126, pag. 102. 

{2) Flodoardus , iti GhJronîco ^ câp^' 1 8 ^ apud Dom. fi( 
tom. vu, pag. ai4* 

(3) G^hulam R^ Francor.t tom. u , pag. aai. 
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placent Baudouin Bras-de-Fer à la tête du Gourernement 
de Flandre, avec le titre de Comte, tandis que l'ordre 
Chronologique nous apprend que ce Prince encourut la 
disgrâce de Charles-le-Chauve , pour avoir enlevé Judith 
sa fille, en 86 a , et qu'un an après il fut élevé à la 
dignité de Comte de Flandre? Au reste, on ne trouve, 
ni dans les Capitulaires des Rois de France, ni dans 
d'autres monumens d'une autorité irréfragable, le nom 
d'Odoacre, mais bien celui d'Ingilram, comme nous l'a- 
vons fait observer plus haut,., où „ ce deniier personnage 
est représenté comme chef de plusieurs Comtés situés 
dans la Flandre. Revenons sur nos pas. Baudouin donc, 
fils diEngilràm , fut élevé au Palais de Charles-le-Chauve ^ 
et eut l'espoir fondé d'obtenir un jour le Comté de son 
père , Engilram , que probablement , dès «a jeunesse , il 
aidait déjà dans l'administration de son Gouvernement. 
ïl est même à croire qu^ Engilram ^ dans un âge plus 
avancé et dans un danger si inmiinent de la part des 
Normands , aura cédé avec le consentement du Prince , 
une partie des districts ou peut-être même tous les Com- 
tés confias à ses soins, en faveur de Baudouin, regardé 
alors comme wla terreur de ces brigands^ et qu'il se sera 
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contenté du. titre honoraire dWcien Comte : eh effet ^ 
les côtes maritimes de la Flandre furent rarement insul^ 
tées dans les années qui suivirent le mariage de Baudouin $ 
les Normands y hasardèrent bien une descente , en 864 y 
mais en- furent pcomptement repoussés. Norttnanni ^ di- 
sent les Annales de Saint - Bertin ^ qui plurimo napi^o 
in Flindris appulerunt ^ resistentihus sibi pagensibus j 
perRhenum ascendant (i). Enfin ^ suivant la Chronique 
de St«- Baron (&), Manuscrit respectable du douzième 



(i) Annales Bertînianî. ad anûnm 864 « apud Dom. Bouquet , 
tom. Vil , pag. 87^ 

(2) Chr<xiicon S.^ Bavoni^, ad an. ^67. Voici le titre de cette 
Chronique : Incipit Chrordca Castri et CenohU S. JBawm's Gandensis « 
annol^q. Feu M. de Nelîs, Evêque d'Anvers, fixe au douzième 
siècle Ti^oque à laquelle cMte ChrcMulque doit avoir été écrite i, 
(voyez son Belg^rum remm Prodromus^ pag. 61 et smv.). Nous 
nous en rapportons volontiers à lopinion de ce savant Académicien; 
il Dossédait la dIus ffrande collection de Mairascrits sur 



dé notre pays » que personne ait jamais rassemUée^ et il était ex^ 
trémemÊnt versé dans la connaissance des Ecritures anciennes. > 

Cette pièce commence à Fan 4? avant Jésus-Christ ♦ et finit en 
Tan 1 1 52 de l<ère. vulgaÎM. Le M antssoriit est méik. U contient 
beaucoup de choses imporbtntes , concernant l^fistoire 4e la Flan- 
dre et de' la ville de Gand particulièrement. On y trouve aussi 
plusieurs évâoiemens qui se sont passés dans Vautres pays ; mms 
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siècle y Baudouin obtint j par la concession de Charles- 
le«-Chauye ^ son beau->përe ^ le Comté de Flandi^e } « Ka- 



ceux-ci ne sont pas pour nous dun si grand intérêt, et comme 
réerivain ëtait moin« instrut de leurs véritables détails , par i'éloi- 
gnefment oà il se trouvait du lieu de la scène « THistolre en est 
souvent moins exacte. .L'Auteur a fait un très-bon usage de Sige- 
bert, Écrivain du douzième siècle , sans contredit le précurseur 
et le modèle des Chronograpbes de la Belgique. On ne peut pa» 
regarder cependant le rédacteur de la Chronique de Saint-Baven , 
comme un plagiaire , puisque cite quelquefois ce Moine dé Gem^ 
bloûx I en le nommant expressément. Cette Chronique est encore 
précieuse sous un autre . rapport ^ elle nous a laissé des Chartes ou 
des parties de Chartes , qui ne se trouvent , jusqu'ici , dans aucun 
tivre imprimé. I^mi d'autres pièces de cette nature, nolis y ren» 
controns un morcetni def Diplôme inédit , donné dans le septième 
siècle par le Pape Eugène I. Sans [Parler des Anachronîsmes ; il faut 
avouer qu^il se trouve quelques fables dans cette Chronique; et 
c'est ce qu elle a de commun avec les autres écrits de ces temps, 
dont les Auteurs, dominés. plus ou moins par lesprit de leursiè- ' 
cle » sont tombés souvent dans la même faute» La remaitjue du cé- 
lèbre Montfaucon ( in Prsefatione ad Biblia MSS. Codd. , etc. } " 
peut être citée avec avantage , en 1 appliquant à Tcoivrage dont nous 
parlons. « Xai vu souvent, dit-3 , en relisant ces vieilles Chroniques , 

> la répétition presque littérale de tout ce que les autres Chroni-^ 

> queurs plus anciens avaient écrit sur les siècles les plus reculés : 
p mais pour les événemens dont ces nouveaux Auteurs étaient peu 
^ éloignés , ou même quand il s'agit de faits qui datent de deuK siè» 
\ des avant eux , il» rapportent beaucoup de choses* abseiulAeftt 
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3> rolus ergo Calvus dédit consensum in matrimomum 
j> Judith filie sue cum Balduino Ferreo , et fedt eum 
}> Gomitem , ut Flandriam in perpetuam hereditatem ob-* 
» tineret, et omnes villas citra summam fluvium, ut 
a> puta Attrebatum , Hesdinum , Bapalinas , Morinum ,. 
-» Aream et Sanctum Audomarum, que de Flandria 
3» Gallicana dicebantur ». Ce Comté venait de recevoir 
de grands accroissemens , comme une possession hérédi- 
taire pour sa postérité, suivant le docte Vredius (i).: 
« Balduinus, non patris tantum honorihus^ id est quinqua 
y> Comitatibus antedictis honoratus fuisse credendus est , 
)i sed et Comitatibus Berengarii , Herluini , etc. , etc. >» 
S'il faut en croire Iperius, Abbé de St.-Bertin c'est à 
Auxerre, au milieu des grandes solemnités des noces (a}) 



» nouvelles et très-importante*; quand ils parlent de leur patrie 
» sur-tout , ils ont plusieurs observations que d'autres n'ont fàiàsdâ 
» faites, et des récits qu'on ne voit pas ailleurs ». Feu VérudiC 
» M. de Nelîs , dernier Évêque d'Anvers , jugeait celte Chronique 
» de Saint Bavon très-importante. U l'avait copiée d'après le Ma? 
» nuscrît original du douzième siècle ». 

(i) Vredius, Flandria Ethnica, pag. 5ii. 

(a) Thesaur. Anecdot, tom. m, pag. 5ig. Bex vero matrimo- 
mum Judith . et Bdduini in AiUissiodoni coram Frandœ proceribus 
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auxquelles assistèrent les personnages les plus distingués 
de jla France, que le Roi l'institua à perpétuité Comte 
de Flandre. Hincmar, Archevêque de Reims (i), dans 
une lettre de 064 , marque au Pontife Nicolas , que sur 
s^es instances, Gharles-le-Chauve avait accordé des kon- 
rièurs à Baudouin : Domnus etiaih noster Rex , Jilius 
véstcr y haie desponsationi et conjunctioni interesse 
non poluit y sed missis puhlicœ rei ministris , sicut 
vàhis promisit j secundwn leges sœculi eos uxoria coU' 
junctione ad inpicem copulari permisU j et honores Bat- 
duino pro vestra solummodo petitione donapit. Gomme 
rkcte d'inféodation de ce Comté n*est point parvenu jus- 
qu'à nous , il n'est pas insé d'indiquer quels sont ces 
honneurs y honores ^ dont parle Hincmar : cependant 



solèmnizari fecit^ Anno Domini DIIILXII^ in qua sotemnîtate 
Rex prœdictuss oh amorem et honorent JiUœ suœ Judith^ BaUui^ 
num Comitem Flandriœ auctorizabiliter insiituit^ eumque ^ hère-- 
des et iuctesiores ejus perpe/uo Comités nominari vfiandavit. £>oVn 
Bouquet ( t^ift. vir, pag. 268 ) remarque qu'A faut rapporter ce fait 
à-f'ah 863, suivant les Annales de Safnt-Bertins diffëroiteiB delà 
Gfcroniqoe du même nom, et beaucoup plus ancienne^; 

(i) Floéoatd nou« a conserve cette lettre. Vide HistôrlaM Ecele- 
61^ Remensis in Bibliot. Patr. tom. xvii, L. 3 , cap; 12 /pag/ &5€. 
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tout porte à croire qu'il faut entendre par là le Comté 
ds Flandre .* de la même façon que Ton explique le Capi- 
tulaire de Charles-le-Chauve , de 877 , où le fils du Comte 
est déclaré devoir jouir des honneurs de son père après 
sa mort. Les savans ont constamment entendu cet ar- 
ticle ainsi : que le fils du Comte devait succéder dans . 
les dignités du père, et que le mot honores, honneurs ,. 
devait s'appliquer au Comté et le faire comprendre parmi 
les dignités qui avaient été transmises au fils (i). Au 
reste, ce qui prouve incontestablement l'hérédité du Comté, 
de Flandre , cédé en faveur de Baudouin , c'est la suite 
non interrompue de tant de Comtes qui succédèrent 
les uns aux autres, et transmirent de père en fils cette 
éminente dignité , sans que l'on ait jamais pu la leur 
^sputer, malgré les grands démêlés qu'ils eurent sou- 
vent avec les Rois de France (2). Il est vrai que Phi- 



(1) Sirmondus in notis ad Capitul. versus finem, ad pag. i44. 
intelligît per honores, I)eneficia , aut dignitates et munera publica , 
qoibus fiinguntur. Vide Capitularia Reg. Francor., t<MQO. u, pag. 785. 

(a) Marchantius, Fland. Descript, , L. a , pag. 179. «Flàndri» 
. rnfnU»a a\i înitln . r.itra interruDtionem . Imperium ad hserede* 



» transmisenint >'. 
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Hj^e-le-Bel , Roi de France , s'est fait reconnaître , au 
commencement du quatorzième siècle , comme Comte de 
Flandre j mais ce ne fut qu'après s'être rendu maître ^ 
par lés armes , des villes principales de ce Comté : c'est 
la remarque du savant Annaliste Meyerus (i). 

Baudouin Bras- de ^ Fer jouissait ^ dans Sja jeunesse ^ 
comme nous avons vu plus haut , du titre de Marchioy 
Marquis i titre que plusieurs de ses successeurs ont re- 
tenu quelquefois dans leurs Diplômes. Entr'autres^ Vre- 
dius (a) cite une Charte de 94 1 , d'Arnould : Arnulphus 



(i) Meyerus, Annales Fland., L. lo-, pag. 88 verso. « Ad ann. 
» i3oi , subacta hune in modum Flandria^ Philippus cum Joanna 
» uxore ReginaNavarr», sub fînem mensis majî magno Comitatu 
Il descendit in Flandrîam .... Rex Doacum primo, inde Insu- 
» lam, Curtracum et Gandavum venit, sequeut novum Gomitem 
» propriumque Dominum recipi ubique imperat. Namad fîscum re- 
» cidisse Principatum dicebat : quem ita Regno asserere statuebat, 
» ut beneficlum ultra non foret, sed Regni seu quoddam prolatum 
» pomderium^ ultimusque Gomitum Flandriae acriberetur Guido. 
» Tum Guriae suœ quod Parlamentum vocant, Flandriam quan- 
ti tum attinet ad resortitionem subjicit. Hic leges condit , isthic 
3» privilégia concedit, alibi Magistratus et judicia ordijtiaty homagia 
» et fidelitatem a nobilitate praefecturisque accipit,», 

(2) Vredîus^ SîgîUa Gomitum Fland., pag. 2. 
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^dminiculante superni Régis clementia Marchisus. Uiïe 
de ^53 ; Ego in Dei nomine Arnalphus ^ Flandrie 
Cornes et Marchisus (i). Une de 961 : Ego ArnuU 
ohus Flandrie Marghio (a). Une de 973 : Ego Ar- 
nulphus gratia Dei Marchisus (3). Une de io56 : 
Ego Bàlduinusy Dei gratia Flandrensium MarChio j(4). 
Une de 1066 : Ego Balduinus y Flandrensium Cornes y 
Marghio (5). Une de 1093 : Ego Robertusy Marghio 
Flandrensium (6). Une de 1101 : Ego Robertusy Dei 
gratia Flandrensis Marghio (7). Une de 1110 : Ego 
Robertus y Marghio Flandrensium (8). Une de 1119 : 
Balduinus y Dei gratia Flandrie Marchisus (9). 

Les Comtes de Flandre ne mancjuèrent pas, dès leur 
origine, de se prévaloir du degré d'honneur «t de di- 



) Yredius, Sigilla G>mitum Fland., pag. 2. 
a) Idem , ibidem. 

3) Idem , pag. 4* 

4) Idem, ibidem. 

5) Idem , pag. 7. 

6) Idem , pag. S. 

7) Idem» ibidem, 
a) Idem. pag. 9. 
9) Idem , ibidem. 
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gnîté auquel ils se voyaient élevés , et tâchèr^t insen- 
siblement dans la suite de secouer le joug des Roi9 de 
France , qui alors étaient faibles et impuissans j ils vou- 
lurent exercer un pouvoir d'autant plus indépendant, 
qu'ils se trouvaient dès le principe débarrassés des tour- 
nées des Missi Domlnici ^ lesquelles vinrent à cesser après 
la fin de I9 seconde dynastie (1) j et sans soutenir qu'ils 
étaient revêtus de la Souveraine puissance, ils, ne fu- 
rent pas moins redoutables à leurs anciens Souverains^ 
que les autres Seigaeurs qui se firent proclamer Rois 
dans les États dont l'administration leur avait été con- 
fiée» Le Comté de Flandre jouit toujours d'une haute 
considération (a) , soit parce que Baudouin épousa la 



(1) On ne xencontre , ni dans les Capitulaîres , ni dans d'autres 
monumens anciens , aucune trace des tournées faites en Flandre 
par les Missi Domimci , pendant le gouvernement de Baudouin 
Bras-de-Fer. DeRôye, de Mis sis Dominicisy Lipsiœ 1744» pag. 34 
et 35. Eoc iis conjicerem Misses Dominicos prodiisse^ et utcumque 
.cognitos fuisse suhjinem primœ Dynastiœ , aut regiœ stirpis ; sub se^ 
cunda Jtoruisse et desiisse subtertia.Je crois que Ton ne peut admettre 
les propositions générales du savant Auteur, qu'avec des restrictions. 

(a) Les Comtes de Flandre étaient Pairs de France ; mais Phî- 
lippe-le-Hardi est le seul qui en ait pris le titre , qu'on lit sur 
son sceau dans un Diplôme de i387. « Solus hic Philippus, dît le 
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fille dé Charles-k-Chauve , soit à cause des grandes al- 
liances que les successeurs de Baudouin contractèrent 
avec des Princesses des plus illustres maisons de l'Eu- 
rope , soit par rapport ^ la bravoure dont les Comtes 



• ( 



\ docte Vredîus (Sigilla Comitum Flandriœpag. 67 et 68), înter 

» Comités Flandriae, quod ego quidem deprehendi Pa/r/aï vulgo 

» Paris Franciœ^ tltulum in. sigillo 6uo expresôit; cum tamen 

» jam inde a prima duôdecîm parium înstitutione , Cornes Flaa- 

» driae in eorum numéro fuerrt Sed hoc in Philippo sîngulare 1 

» qùod anno i363« litteris paternis, ratione Ducatus Burgundiae« 

m înter pares Franciœ prîmus , Pariumque Decanus prîus fuerit 

» nuncupatus, quam esset Flandriae Cornes. Unde quoque Joan- 

» nés Intrépides, e jus 61iu$ et successor anno i4o4 ^ Carolo VI, 

» Francorum Rege , ejusdem Ducatus titulo Par et Decanus Pa- 

» rium declaratus, ad litteras, quibùs Carolus Aurellanensis , alii^ 
«que belium ei denunciabant , anno i^ii , respondens, ila de se 

9 scripsit : Nos gui Régis œnsangumeus. , .Decanus Parium bisque 

» Par sumus ; nimirum ut Dux Burgundiae et Cornes Flandriae. 

» Nisi quis malit intelltgere, eum se scribere Decanum^ ut Bur- 

» gundiœ pucem, et bîs parem ut Flandriae et Arlesia Comitem. 

» Quemadmodum et Philippus Bonus, Intrepidi filîus etsuccessor, 

» anno 1461» litteris Ludovici XI, Decanus et bis Par Franciœ ^ 

.9 ratione Burgundiae , Flandriae et Artest» est renuntiatus. Siqui- 

» dem ab anno 1297 , Philippus Pulcher, Francise Rex, Robert 

» tum II Artesî» Comitem , Franciae Parem creavit ( extra ordi- 

9 nem tamen) quod pluries a Oallorum B.egibu$ factitatum ». 
.Voyez du Tillejt , des Pairs de France. 
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de Flandre donnèrent souvent des. marques éclatantes. 
C'est peut-être là le motif qui fit qu'on attribua au 
Comté de Flandre le titre de Monarchie s titre qu'il 
conserva pendant plusieurs siècles après son érection. Les 
paroles .du Biographe anonyme de S. Winnoc , Auteur 
qui n'est paS; beaucoup postérieur au temps de Baur^ 
douin Bras-de-Fer (i) , méritent d'être rapportées ici. 
« Karolus , dit-il , cognomine Calvus, Francorum in 
:» sceptris Imperium agebat, Baldewinus ejusdem gêner, 
» Monarchiam Flandriarum gloriose pollebat , vir cujus 
» ingenio et militia nil in viris clarissimis gloriosius 
2» umquam habuit Flandria : cui ex occasione fortissimi 

> animi cognomen accessit Ferreus j milite enim multo 

> et militia de hostibus triumphare non parum erat 
» strenuus. His diebus mucro divinœ animadversionis de 
» yagina sua eductus circa marina maxime loca ulciscenda 



(i) Vita S. Winnoci, in Actîs SS. Ord. S. Benedicti, ssecul. ui, 
part. I, cap. i6, pag. 3ii. Mabillon (ibidem, pag. 3oi) prouve 
que ces Actes ont été écrits avant le milieu du onzième siècle; 
les Auteurs de l'Histoire Littéraire de France (tom. viii, pag. i4)t 
et Ghesquîere, dans leaAcla SS. Bel^ ( tom, yi ^ pag. 385), sont 
du même sentiment. 
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» frena laxavit : merito enim sui erroris populus terr» 
» id proméruit ! Nam.regio Danorum satellitem funestum 
» de siim suo evomuit, qui quœque cîrcumcirca , gladio, 
Ti igni absorbuit, maximeque in. Flandriarum atque Meitt- 
yf piscorum confînio incredibili desœvit exterminio. Pen- 
y daht TEmpire de Charles-le-Chauve y Roi de France, 
» Baudouin son gendre était à la tête de la Monarchie 
» de Flandre. C'était un Prince aussi; distingué par son'' 
» esprit que par sa valeur 5 et la Flandre n'eut jamais 
y» un si grand Capitaine. Son indonitable courage lui 
» valut le nom de Bras-de-Feh , Ferreus. Par-tout 
3gf il triompha de ses ennemis avec ses troupes. A cette 
» époque, nos côtes nâaritintes devinrent le théâtre oiî' 
» la guerre, instrument de la vengeance céleste, exerça 
» ' ses ravages. Juste punition des égaremens du peuple ! 
»' Bientôt le Danemarck vomit sur notre plage ses hor- 
lù des exterminatrices , qui mirent tout à feu et à sang , 
» et étendirent sur-tout leur fureur sur la Flandre et 

■ « 

^ s%ir lé teatriioire de» Ménatpien^' :», 

Tous lïos Arfifàlistes qui ôfit és^lîcrué Torigine du sûr- 
nom de Bras-de-Fer, Febabus ,- donné à Baudouin I,i 
n'ont point hésité à dire qu'il le devait à son intrépidité- 
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et à sa bravoure dana Wb combats. Les Actes anciens de 
Fanonyme cité ci-dessus ^ sdnt très^clairs et décisifs sur ce 
snjet^ Cependant on est surpris de trpuver dans un petH 
ménM)ire (i) rédigé par feu M. de Brauwere, Bourgue- 
maître de la ville de Nieuport, que Baudouin étant né à 
Nieuport, dans le-^liâteau de 'r¥ser( petite -rivière) , et 
le mot Yser ^ signifiant Ferrum , nos Historiens se sont 
trompés sur 1 acception du mot flamand Yser , Ferrum ^ 
Fer j et ils auront dit Ferreus > ( den Yseren ) .> au lieu 
qu'il eût fallu dire qI Ysera ou. l^^ara > Baudouin de 
FKrer..Màis:aU£giierah-t^il un setil Auteur qui nous inr- 
dique Nieuport conime>! le lien de naissaiiice de BaiF- 
douin 1% Ne pourrions -nous pas . dire avec ie ménw 
fondement , que Càrolus. Magnus ^ Charlemagne , . em» 
pruBta le nicMn d'un <Mt.eau., appelé Magnué, où il était 
né 3 Carolus Cahas , Charles-le-Chàuve , d'un château 
nomnié Calpusj Carofii» Crassus y pHarles-le-Grps 9 d'un 
château qui portait W noni— de Creusas'?- On né réfuta 
pas des rêveries pareilles. « Successu intereà temporum , 
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(i) Cette petite brochure est imprimée àQand, en 1790, ch^z 
P, Pe Goesifi , , . 
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» continue le même Biographe anonyme, surrexit in 
:» Fiandria optimum inter millia caput , Baldewinus , co- 
:»' gnomine Galvus, famam cum rébus pepérit cui plurima 
» virtus. Hic a progenitoribus Flandriœ Monarchiam sor- 
» titus, etc. (i). Sur ces entrefaites, il s'éleva en Flandre 
» un homme extraordinaire, Baudouin (II), surnpmmé 
» le Chauve^ sa vertu distinguée avait formé sa répu- 
> tation^ il succéda à son père et obtint la Monarchie 
» de Flandre de ses ancêtres (2) :». Le Gàrtulaire de 
l'abbajè de Saint-Pierre-^lez-Gand , nous a conservé' une 
Charte de Fan 1047 ,. qui nous représente BAudouiaY 
(ou de Lille), comme le chef de la Monarchie de 
Flandre '5 Rege Henrico régnante inFr/ancia yèt (Fia»' 



t . 



Il t .1 , lil'ii/l-f iMnii 



(i) Notât r Dacherias et Mabillmi ,* ^CtAc tertio , ]^Tte f^nirta 
Actor. Sanc^or. Ordinal S^.Benedîcti/pag.3ii, nota^^A. là cootigit 
anno DCCCXLVI . ulî legîtur în Chronîco de gestis Nortmanno- 
TUiri , • qùod ' Anîrèa's ' Chesnîùs ïfks. ' CbdioeT Gartusiâb Moritis ^ Hei 
ediditt iomi^iz) Hi6t. Francis Leg^ JcMUinem Ipenum ia Chto- 
nico, cap. i3, §. 4* ' 

(2) Monarches^ titulus honorarius Comîtum Flandrîae, unde 
Monarchiœ tîtulo iimgnkup « Comitatus Flandriae. Charta anm 1047 , 
9 in Chartulario S. Pétri Gandensis, ch. 14. Rege Henrico régnante 
> in Francia et Flandrehsium Monarchiam modérante Balduino glo- 
» rio3o Marclwo. Vide Glosrarium Carpentier, lit; M- pag. i3i4« 
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^rènsium .'MoifÀRcniAM modérante BtUduino glorioso 
Marcfyiso^. On. trovLYe dans un Manuscrit de Fan ioj5 ^ 
di^>o9^ aux* archivée, du Chapitre de. Sàinte-Phàrailde à 
Gànd, que i'ai entre les mains, l'expression suivante: 
Fiandrie'. Monarchiam obtinente Màrchione Rotberto y 
•Robert '{\à Frison) étant Monarque de Flandre (i). 
Un diplôme de Philippe d'Alsace , du douzième siècle , 



(i) Je donne cette pièce d'épr^ Foriginal. On lit sur le dos : 

« 1 .itPrfloTranclatînnig Rolîqnîanim.^fg» Pharaildis, annO MLXXIII. 

» Dans le texte : Ânno ab Incarnatione dni millesimo septuage- 

% simoin. Indictione XI. Alexandre Papa Romano ut dicebatur 

». nuperrime defuncto. Ilegnante Francorum Rege Philippo. Novîo- 

» inagjeBsi Eccle^iœ présidente fi.atbodo Pontifice. Fiandrie Mo* 

%. narchianL ■ obtinente Marcl\ipne Rotl^rlo. , Fs^ç^ ^est hec .trans-: 

» latio seu transmutatîo Beatîssîme Pharaildis Virginis xpi in hanc 

» thecaa[i II idus Junii. Sub Abbatibus. Fulkardo Blandiniensis. 

» Sigero ecjue Gandensis Coenobii. Ip^j^resentia fratrum utriusque 

» congregationîs. Exposcentibus hoc fieri eo tempore hujus Ecole* 

» sie, Çanpn^cis. Reinlevô. Azpne, Fulkrone. Otgero. Meinardo. 

^ Hujus rei testes inscripti sunt. Fulcardus Casteîanus. Filius ip- 

» sius Stephanus. Una cum copiosa utriusque sexus multitudine« 

p Hanc cartulam in testimonium veritatis reservandam posteris* 

» ^go Lietfridus Leodicensis Ecclesie Canonicus. Missus a prio- 

» ribus Kcclesie conscripsi. Et eam coram clero. £t inûnjite multî* 

» tudinis populo recensai ». 

In calce apparat locus sigilli quod decidit 
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noikune la Monarchie de Flandre (i), Fiandrensiê'^'Mo^ 
narefûa. Mais ne pourrait^on pas conclure ' de> là y >que 
les Comtes' de Flandre îuréi]^ iféeUemént des: Priafc^ 
Souverains ? Aucuneinent. Suivant la rëibarqiie db 'Dà 
Cange (a) et de Carpentier (5) dans kur Glossaire y le 
titre de Monarque qu'on accorda aux Gomtéft dë;Flandrèy 
était purement hoiiorifique. On ne sera pas cependant 
surpris d'entendre les G)mtes de Flandre se nommer des 
Princes après Dieu (4) ^ dont ils portent le glaive (5), 
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(i) Histoire générale des Maisons de Guînes, par j^nÛté dà 
Chesne. Extrait du Registre des Chartes de VÂbbaye de Liessfes'» 
en Haînaut, pag. 667. — Mabillon rapporte tatié Charte dé 'î 0^2, 
où le titré de Monarchie est aussi attribué au Duché de Noilhàn- 
die; JVillelmo illùstri Comité, tentnte NortmànTda'^(SSi!^^ 
Annales Benedictinon, tom ïr, L, 6ot pag- 536. 

(2) Glossarium de Du Gange, tom* iv, pâg. 887 i an ttidt V Mo* 
y ARCHSS. Tituhis honàrarOâs Camitunk Flcmdrensium ^ • • • Môkàr* 
CHLB titulo insignitur Corriitatus Flandriœ. 

(3) Glossarium novum Carpentier^ tom. 11, pag. i3î3 et .i3i4» 
au mot MoNARCHES. Titulus honorarius Comitum Flàûdrenéium ; 
nnde MoKÀRcmjB titulo insignitur Çomitatus Flandriœ. 

(4) Voici le commencement d\m Dîploroè de iari iio5 t Eg(> 
Robertus uniçerse Fîandrie , post Deum Princeps. Vrëdîus SigiUà 
Comît. Fland. , pag. %. 

(5) n est dît dans une Charte de 11G4 • ^ff^ Philippus Flân- 
erie Cornes , qui gladium Dei porto. Vredius, ibidem, pag. 20. 
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et de les voir dater les années de leur règne (t) : ces 
expressions ne sont pas tout-à-fait étrangères à ceux 
qui 9 sans être absolument investis de l'Autorité souve- 
raine, en exercent quelques pouvoirs» En effet, les 
Comtes de Flandre jouissaient du droit de lever des 
troupes, de faire la guerre et de conclure la paix, de 
mettre des impôts sans être obligés aux subsides royaux , 
de prononcer la peine de mort ou de faire grâce , d'é- 
tablir des lois et dés constitutions , d'accorder des privi- 
lèges, de battre monnaie, etc., etc.; ils jouissaient enfin 
de plusieurs autres prérogatives souveraines» Au reste, 
il fut stipulé dans le Traité de Madrid, de t52&, ar- 
ticle III , que le Roi de France renonça à la Souverai- 
neté et au droit de ressort de la Province de Flandre.- 



(i) Voyez le tombeau de Baudouin VI, découvert en iZii dans 
les débris de TÂbbaye d'Hasnon. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES 



MATIÈRES. 



A. 

Adertisus^ Gomitatus, pag.^^. 
JEthelwulphe , voyezEthelwolph. 

Affranchissemens ou abonnemens 
(les) de redevances féodales, 
les concessions ou confirma- 
tions de coutumes, les droits 
qu'on nommait Bourgeoisies^ 
la juridiction municipale dont 
plusieurs de nos grandes villes 
paraissent incontestablement 
avoir joui dans lea* temps les 
plus reculés, diffèrent essen- 
tiellement des droits de Comr 
mune, 2. 



I 



Aire; Diplôme de Commune de 
cette ville , 3i , ^6. UOrdon« 
nance de cette Commune, qui 
porte le nom de Loi d'Amitié, 
est un monument admirable , 
digne de TËvangile, 4^v 47* 
Tous ceux qui appartiendront 
à Tassociation de la ville seront 
astreints par la foi du serment 
de se setourir mutuellement 

les uns les autres, 47* 

) 

Aïoola-Chapellé ; cette ville, avant 
d'avoir une Commune^ a eu 
long-temps des Officiers Muni- 
cipaux ^ 5. 
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Alcmaer; Albert, Comte Pala- 
tin, en i36i , confirma les lois 
et libertés que Guillaume II, 
Roi des Romains, avait données 
à cette ville, en 1254. 58, 62. 

Alost; en 1281 , l'Empereur Ro- 
dolphe nomme cette Com- 
mune^ 4^« 

Amersfort; cette ville reçut la 
confirmation de «e« prérogati- 
ves, 64. 

Amiens; Evêché, 85* 

Amsterdam doit ses lois et se« pri- 
vilèges à Guillaume ÏV,Comte 
de Hûliande, en i342f 60. 

Andesàker^ Comte dHarlebeck\ 
inscription d'une épitaphe d'un 
de nos prétendusi^or^5//^r5,9i« 

Anvers ; on qpmme dans une 
Charte la Commune d'Anvers , 
4i. 



Ardenbourg; il egt fait mention 
de cette Commune^ en 1296. 
43- 

Arginus ^ Senator, 4» 

Arkes; F Abbé de Saint-Bertîn 
institua une Commune dans 
cette ville , sous le nom de 
Chora , en i23i. 56. Ses rè- 
glemens, 56 et 57. 

Armoiries , son origine ; il parait 
qu'avant le dixième ou on- 
zième siècle , les Armoiries pro- 
prement dites n étaient pas ea 
usage ; anciennement chaque 
famille un peu distinguée avait 
un symbole , gS* 

Arnaldi gesta , 1 0. 

Arras^ doit sa Commune à Louis « 
fils de Philippe^ Auguste , en 
1 2 1 1 ; Robert , Comte d'Ar- 
tois, en 1268, la confirma, 44* 

Arschot; Jean I , Duc de Brabant , 



DES MATIERES. 



et Geoliroî, Duc d^Arschot 
approuvèrent les lois et les 
franchises de cette ville, 52. 

Audacer ou Andaeer Cornes III ^ 
Harelbec; inscription que Von 
trouve à la sacristie d'Harle- 
beck au bas d un portrait , 93. 

Audenaerde a reçu sa comttiuhe 
de Philippe d'Alsace ,37. Mar- 
guerite, Comtessede Flandre, 
dans un Diplôme de 1272 fait 
mention des Echevins et de la 
Commune de cette ville ; Sca^ 
hini et Communitas nlle d Au- 
denaerde^ 38. 

Aurigny ;'\e bien de la paix fut 
le motif qui fît accorder le 
droit de Co/72/72i//2^ à divers lieux 
dëpe'ndaris de l'Abbaye d'Au- 
rigny , hàbeant Communiofn 
pro pace conserçanda ,19. 

* * . • 

Auteurs (les) de Fart de vërifier les 
. dates I disent qu'il n y a aucune 



preuve qùé lefc prëteiidus Fo- 
restiers aient jamais (gouverné 
la Flandre, 80. 

Auooerre; Tinstitution de sa Com- 
mune^ 6^ 



•I 



B. 



Baesrode; Hugues, Châtelain de 
Gand et Ode sa femme ac- 
cordèrent aux habitans de Baes- 
rode leurs lois, en 1228. &3. 

Bailleul; il est fait mention de 
cette Commune^ en 1295. 4^. 

Balduinus ' V, et JElidis conjux 

fundavemnt hoc collegium an. 

1 060 ; • inscription que Ton 

trouvé à la sacristie d'Harle- 

beckv au bas d'un portrait, 93* 

i. ■ . * . ■ 

Baudouin;, fîls du Comte Ëngil- 
ram , Prince bien fait et d'une 
figure agréable^ dëcoré déjà 
en 842 du titre de Marquis à 
vingt-deux ans, 102. Baudoiûo 
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fît enlever Judith, la con- 
duisit au château dHarleheck, 
et remmena ensuite avec lui 
dans les États de Lothaire, 

I o3. Baudouin , fils du Comte 
Ëngîlram et non d'Odoacre, 
ainsi que le prétendent nos 
Chroniqueurs Flamands , 107. 
Baudouin fut élevé au Palais 
de Charles-le-Chauve , et eut 
lespoir fondé d obtenir un jour 
le Comté de son père, 109. 

II fut regardé comme la ter- 
reur des Normands, et les côtes 
maritimes de la Flandre furent 
rarement insultées dans les 
années qui suivirent le mariage 
de Baudouin, iio.ll jouissait 
dans sa jeunesse, du titre de 
Marckio; titre que plusieurs 
de ses successeurs ont retenu , 
II 5. Cétait un Prince aussi 
distingué par son esprit que 
par sa valeur ; son indomptable 
courage lui valut le nom de 
Brasse-Fer, 120, Tous nos 
Annalistes ont de cette façon 






expliqué le surnom de Bau- 
douin I , d accord sur ce point 
avec les Actes anciens du bîo* 
graphe anonyme , 121. M. 
de Brauwere, Bourguemattre 
de la ville de Nieuport, pré- 
tend, dans une petite brochure, 
que Baudouin Bras-de-Fer, a 
emprunté ce surnom d'un châ* 
teau situé près d'une petite 
rivière , appelée XYser^ ce qui 
na aucune ombre de proba^ 
J>ilité, iSLU 

Baudouin VI; son tombeau dé- 
. couvert dans les débris de vl'Ab^ 
baye d'Hasnon, 125. 

Beffroi (le) était un attribut de» 
Communes , 54* 

% • • . . 

Beffroi (le) àe 6and remonte à- 
peu^près à répoque de Tinsti* 
tution de là^ Commune de cette 
ville , 1 5» Le Beffroi de Gand 
fut fondé en ii83^; Gand fut . 
érigé en CommiAf^^ en 1178. 
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i 5. On n a pas découvert dans 
les Chartes de rétablissement 
des Communes en Hollande le 
nom de Beffroi, 17. Cependant 
on y a fait souvent mention de 
la cloche pour convoquer les 
Bourgeois, 17, i8. 

Béoosterscheh ; Guillaume III 
donna des lois et des préro- 
gatives aux habitans de ces 
contrées, 60. 

Bérengaire^ établi Comte sur 
quatre Ëvèchés qui appartien* 
nent au même Diocèse, c'est- 
à-dire, sur les Evêchés de 
Noyon , d'Amiens , de Té- 
rouenne et de Cambrai , 85. 
Bérengaire avec le titre de Bé- 
verwyk; celte ville obtint ses 
lois de Jean, Comte de Hol- 
lande, en 1299. 5*9. 

BerghueS'Saint-Winoc (la terre 
de) obtint des lois et coutu- 
mes de Thomas, Comte de 
Flandre, et de Jeanne sa 



femme, Comtesse de Flandre, 
4o. 

Berkin^ jùsquà la chaussée d*£^ 
taires, reçut des lettres de li*^ 
berté de Thierrî et de Phî^ 
lippe son fils, 38. 

Béwesterscheh ; Guillaume III 
accorda des lois et des fran^ 
chises aux habitans de ces 
contrées, en iS^y. 6o« 

Binchês; il est lait mention de 
cette Commune^ en 1287. 43. 

BQllandisies(\es)xe^9ivàent l'His- 
toire de nos Forestiers comme 
des contes de vieilles femmes, 
80. 

Bouhgne-sur'-mer ; cette ville, 
avant d avoir une Commune, 
a eu long-temps des< Officiers 
Municipaux , &. 

-Boi/r^oïirg'l Châtellenîe) obtînt 
des lois appelées Corœ ^ de 
Thonias, Comte de Flandre, 
et de Jeanne sa femme, Com^»* 
tesse de Flandre, 4o« 



t5o 

fil enlever 
duisît au cli;\ 
et remmen 
dans les V 
io3. Buui' 
Kngi'ratr 
ainsi i\ ■ 
Chroni'. 
Baudoii' 
de Cil. 
l'espo- 
le r 
Il l\ 
reur 



tl. 
d. 



par 
cour: 
Bras. 
Annalitti 
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de Hollande, les confirma la 
même année , 6i. 

Brugensis Ecclesia , in Novio- 
mensi Episcopatu sita, 86. 

Bruges (le Franc) ; Philippe d'Al- 
sace accorda des Keures à ceux 
de cette Chàtellenie ; et Louis, 
Comte de Flandre et de Ne- 
vers , les confirma , en 1 333. 53. 

Bruges obtint une nouvelle Keure 
en 1281, de Gui de Dam- 
pîerre , Comte de Flandre, 37 , 
67. Il révoqua une partie des 
anciennes lois , 67. 

Bruges, faisant partie du Dio- 
cèse de Tournai, nous est re- 
présentée, au moyen âge, si- 
tuée dans TËvèché de Noyon , 
86.Bérengaire gouvernait avec 
le titre de Comte toutes ces 
contrées, au nom de Loui»-Ie- 
Dëbonnaire, en 823, pendant 
^ Je pr4t«idu gouvernement des 
JP'oreitiers de Flazkdre. 87,.^ 



Bruxelles a reçu ses lois, en 
1229 et en i234< 36. 

Bunschote doit la confirmation 
de ses franchises à Florent, 
Evêque d'Utrecht, en i384. 
63. 

c. 

Calais, obtint ses lois de Ma- 
haud, Comtesse de Boulogne, 
qui confirma les usages de 
cette ville, et lui accorda une 
Banlieue , un Ëchevinage et 
une Keure, en i253. 42- 

Cambrai, en punition de la ré- 
bellion des habitans contre leur 
souverain iprivéduBefTroi, 171 
La destruction du BefFroî fut 
une suite nécessaire de la sup- 
pression de la Commune, 17, 
54.1nstîtuti<m de sa Commune, 
54. 

Cambrai, Evéché » 85. 

Capitulaire ( le ) de Charles-Ie-* 
Chauve» de l'an 877, établît 
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Bourgeoisie; mot formé de celai 
de Bourgeois ; on nommaBour- 
geoisie, tantôt le territoire dont» 
les habitans, sous le nom de 
■ Bourgeois , avaient desdroits en 
commun; tantdt ce mot servit 
h désigner la classe des habi- 
iàns des villes , par opposition 
% la classe' dëis hâbitàns 'de la 
campagïte'; ou la cld&se des r6- 
turiers, par 'oppositiôrt à la 
classe -de» nobleoi à^ U eï-- 
gnifia le droit accordé aux ba- 
bîtans d'un lieu de jouir, à 
certaines conditions, de privi- 
lèges comçmns, 24. L'établis- 
sement des Bourgeoisies ne re- 
monte pas plus haut que le 
douzième siècle, 24- Quoiqu'il 
y ait quelque différence en- 
tre les privilèges des ' simples 
Bourgeoisies et ceux des Com- 
munes, les concessions de tous 
ces privilèges étalent propre- 
ment des concessions de Bour- 
geoisie avec plus ou moins de 
prérogatives, 24-LaBourgeoî- 
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ne ne lut jamais incompatible 
avec la hoUesse, 23. Burgisia, 
Bourgeoisie ,- 23. 



Bourgeois ; le titre de Bourgeois 
se donnait quelquefms aux ha- 
bitans des villes , qui n'étaient 
pas gouvernés en Commune, 6. 
Bourgeois ; ce mot a d'abord 
désigné, en général , tout habi- 
tant des lieux auxquels on don- 
nait le nom de Bourg; il dé- 
signa par la suite l'habitant 
associé aux privilèges dé ces 
lieux, 23. 

Bréda obtint plusieurs immu- 
nités en i4<>4t d*£ngelbert( 
Comte de Nassau , et de Jeanne 
de Leck, Seigneurs de Brédâ, 

65.''. 

Brille (la) obtint ses lois de 
Thierri, Seigneur de Yoom et . 
de Jean de Valkenborch, Sët"^ 
gneur de Befg-op-Zoom , 1 
i343} Guillaume IV, Coi^|i 




DES MATIÈRES. 



35 



de Hollande, les confirma la 
même année, 6i. 

Brugensis Ecclesia , in Novio- 

mensi Episcopatu sita^ 86. 

« 

Bruges (le Franc) ; Philippe d'Al- 
sace accorda des Keures à* ceux, 
de celte Chàtellenîe ; et Louis, 
Comte de Flandre et de Ne- 
vers, les confirma, en i323. 53. 

Bruges obtint une nouvelle Keure 
en 1281, de Gui*de Dam-, 
pierre , Coaite.de Flandre, 37 , 
67. Il révoqua une partie des 
anciennes lois ,67. 

Bruges^ faisant partie du Dio- 
cèse de Tournai, nous est re- 
présentée, au moyen âge, si- 
tuée dans l'Evêché de Noyon , 
BG.Bérengaire gouvernait avec 
le titre de Comte toutes ces 
contrées, au nom de Louis-le- 
Débonnaire, en 823, pendant 
le prétendu gouvernement des 
Forestiers de Flandre, 87.^- 



Bruxelles a reçu ses lois, en 
1229 et en i234» 36. 

Bunschote doit la confirmation 
de ses franchises à Florent, 

Evêque d'Utrecht, en i384. 
63. 



c. 



\ ■ 



Calais^ obtint ^^s lois de Ma- 
haud. Comtesse de Boulogne, 
qui confirma les usages de 
cette ville, et lui accorda une 
Banlieue, un Echevînage et 
une Keure, en i253. 4^. 

Cambrai^ en punition de la ré- 
bellion des habitans contre leur 
souverain , privé du BefFroî ,17: 
La destruction du Beffroi fut 
une suite nécessaire de la sup- 
pression de la Commune ,17^ 
54* Institution de sa Commune^ 
54. 

Cambrai^ Evêché, 85» 

Capitulaire ( le ) de Çharles-le-* 
Chauve» de Tan 877, établit 
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le principe de l'hérëditë des 
grands fiefs, io5. Par ce Ca- 
pitulaire les fils des Comtes 
étaient appelés à la Cour, pour 
les laisser succéder à leurs p^ 
res dans leurs emplois, io5. 

Caprick; Thomas, Comte de 
Flandre , et Jeanne , Comtesse 
de Flandre, accordèrent des 
lois et coutumes aux habitans 
de cet endroit, J^o. 

Caracteus , senator , 4- 

Ceurhers^ 28. 

Charles 'le -Chauve fit excom- 
munier Judith et son ravis- 
seur au Concile de Soissons, 
io3. 

Châtelains (les) furent connus 
dans la Belgique depuis le 
onzième siècle ; ils étaient, 
après le Prince, les premiers 
Officiers ; nos Chartes nous 
ont conservé les noms de plu- 



I 






sieurs de ces Magistrats ; c'est 
à un de ces Châtelains, que 
le Beffroi de Gand doit son 
établissement, 52. 

Chavonois; Louis VI, Roi de 
France, établit sa Confmune; 
et Philippe- Auguste , en 1 1 87 % 
la confirma, 4^* 

Choremanni ^ 2&, 29. 

Choremans^ 28. 

Chroniçueàe Saint-Bavon ; notice 
sur cette Chronique ; elle doit 
avoir été écrite au douzième 
siècle; cette pièce commence 
à l'an 47 avant Jésus-Christ, 
et finit à Tan 11 52 de Tère 
vulgaire. Le Manuscrit est iné- 
dit , 1 1 0. Feu lerudit M. de Ne- 
lis, dernier Evêque d'Anvers, 
jugeait cette Chronique très- 
importante, 112, 

Chronique de Saînt^Bertin ; no« 
tice sur cette Chronique , 33. 
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Chronicon (le) Blandlniense ; no- 
tice sur cette Chronique, 98 
. et 99. M. Brial lappelle une 
froide compilation, 99. 

Churemamd^ 28. 

Comitatus , Engilramni « 88. 

Communes. Acception de ce mot, 
I. Le but des Communes^ 2. 
Les droits de Commune dîflTè- 
rent essentiellement d'autres 
privilèges, a. Plusieurs villes 
pouvaient avoir quelques-unes 
des prérogatives sans être vil- 
les de Commune^ 3. On a sou- 
vent confondu les villes de Corn- 
mune Sivec celles qui jouissaient 
d'une juridiction municipale, 
3. Les villes de Commune réu- 
nissaient divers privilèges, 3. 
Leurs habitans étaient ordi- 
nairement désignés sous le 

' nom de Bourgeois ; les affaires 
publiques étaient confiées à 
des Magistrats élus par eux , 3. 



U 



Ily a des villes qui, long-temps 
avant d avoir une Commune^ ont 
eu des Officiers Municipaux, Z. 
On ne peut fixer avant le 
douzième siècle Tépoque de 
rétablissement des Communes 
dans la Belgique, etc., 9. Il 
ne faut prendre le véritable 
commencement des Communes 
quau moment quelles furent 
confirmées par lautorité sou* 
veraine, 10. Il n'existe point 
de Charte d'institution de Com- 
mune^ avant le règne de Louis 
VI, 12. Les Communes ap- 
pelées des pactes de paix, 12. 
Dans les Chartes des Commu- 
nes , on trouve souvent la con- 
firmation des anciennes et nou- 
velles coutumes , les lois Mu* 
nicipales pour la police inté* 
rieure des villes, la fixation 
des immunités et des obliga- 
tions , auxquelles on participait 
en entrant dans la Commune^ 
12. Il est certain, qu'on ne 
peut pas faire remonter 
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Communes plus haut en France 
que le commencement du 
douzième siècle, 12 et i3. De 
même , avant cette époque, on 
nindiquera point d'exemple 
d une Commune légitimement 
instituée, soit dans la Belgi- 
que, soit dans un pays quel- 
conque, i3. Plusieurs Diplô- 
mes du douzième et du trei- 
zième siècles entendent sous le 
nom de franchises, privilèges, 
exemptions, lois, Keures ou 
Chores accordées, l'institution 
d'une Commune, 14. Les lois 
pénales tiennent d'ordinaire le 
plus de place dans les nou- 
veaux codes des Communes , 
14. Les droits de Commune 
furent accordés aux habitans , 
non-seulement des villes, mais 
encore des bourgs et des vil- 
lages , 1 5. Les Communes eu- 
rent une juridiction, un tribu- 
nal, des Echevins, un Maire, 
une cloche, un Beffroi et un 
Sceau, i5« L'avantage des ha- 



bitons et l'intérêt des Souve 
rains furent les motifs princi- 
paux de rétablissement des 
Communes^ 18. L'objet de la 
concession de Communesn é\.dxt 
pas de dépouiller les Seigneurs 
de leurs droits, mais de les 
empêcher d'en abuser, 19. Un 
des principaux avantages des 
Communes était la fixation des 
redevances féodales, afin que 
les Seigneurs n'eussent plus oc- 
casion d'abuser de celles qu'ils 
pouvaient percevoir légitime- 
ment , 1 9. Un autre avantage 
était le service militaire qui 
augmenta considérablement la 
puissance , long-temps faible , 
des premiers successeurs de 
Hugues Capet, 22. Les ha- 
bitans des villes qui n'avaient 
point de Commune étaient obli- 
gés de suivre leur Seigneur à 
la guerre ; et le Seigneur mar- 
chait avec ses vassaux aux or- 
dresduRoi, 22. Plusieurs Au- 
teurs ont pris indifft^remment 
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Communes et Bourgeoisies pour 
la même chose, 24. Les confé- 
dérations connues sous le nom 
de Communes ou de Bourgeoi- 
sies, ou de Poorteryen, produi- 
sirent un changement uni- 
versel , 25. Sous ces associa- 
tions, l'industrie se ranima , le 
commerce commença à fleu- 
rir, la population augmenta, 
etc. 25. Les sciences et les 
lettres en profitèrent, 25, 26. 
Ces changemens en amenèrent 
d autres; la police se perfec- 
tionna; de nouveaux règle- 
glemens furent introduits et 
observes avec la plus grande 
exactitude, 26. Une des révo- 
lutions les plus considérables 
est celle qui sest faite par 
rétablissement des Communes y 
27. Leur corps Municipal était 
composé de deux ordres de 
Magistrats, les Ëclievins et 
les Choremans, 28. On est 
bien éloigné de regarder tou- 
tes les Chartes rapportées ici 

comme des ^titutiona des 
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Co/72/72W72^5; quelques-unes peu- 
vent être considérées plus ou 
moins comme des degrés ia- 
termédiaires par lesquels on 
arriva à des immunités plus 
amples, 71. On a été obligé d'y 
mêler par-ci par-là quelques- 
unes situées hors des limites 
actuelles des Pays-Bas , à cause 
des changemens sutvenus de- 
puis deux siècles, 71. 

Comtes de Flandre (les) ne man* 
quèrent pas de se prévaloir du 
degré d'honneur auquel ils se 
voyaient élevés, et tâchèrent 
dans la suite de secouer le 
joug des Rois de France , 116 
et 117. lisse trouvaient dès 
le principe débarrassés des 
tournées des missi-dominici ^ 
lesquelles vinrent à cesser après 
la fin de la seconde Dynastie, 
117. Les Comtes de Flandre 
étaient Pairs de France ; mais 
Philîppe-le-Hardi est le seul 
qui en ait pris le titre, 11 7. 
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Comté de Flandre (le) jomt tou- 
jours d'une haute considéra- 
tion , soit parce que Baudoum 
épousa la fille de Charles-le- 
Chauve , soit à cause des gran- 
des alliances que les succes- 
seurs de Baudouin contracté- 
rent avec des Pi^incesses des 
plus illustres maisons de l'Eu- 
rope, soit par rapport à la 
bravoure de plusieurs Comtes , 
etc., II 8, 119. Les Comtes 
de Flandre se nomment quel- 
quefois des Princes après Dieu^ 
dont ils portent le ^awe^ et ils 
datent les années de leur rh- 
gne^ 124 et ii5. Ils levaient 
des troupes, ils faisaient la 
guerre, ils mettaient des im- 
|>ôts, ils prononçaient la peine 
de mort, ils établissaient des 
lois et des constitutions ^ ils 
avaient le droit de battre mon- 
naie, etc.) i2&^ 

Condéi Louis VI institua sa Com- 
mune , et Philippe-Auguste , en 
1187 , la confirma, 4^^ 



Conspiration des Manceaux con- 
tre leur Prince, 10, ii. 

ContumacuSt Senator, 4* 



Cormangm^ 28. 

Cormannii i9. 

Cormans^ 28. 

Cruautés des Manceaux exercées^ 
dans une révolution populaire , 

CuerifirSi 28. 

Cuot; Marguerite , Comtesse de 
Flandre , accorda, en 1248, à 
Tendroit appelé Cuot, les lois , 
libertés et échevinage dont 
jouisssdt la Commune de Nieu- 
port, 65. 

Curiricisus , Comitatus , 8d. 



Custodes 
tiera^ 



iae t sH>yez Fores* 



D 



Dafnmei Philippe d'AlMce iot- 
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tîtua 8à Commune et presque 
toutes celles des villçs de Flan* 
dre , 34* 

Deift reçut ses lois et fiandûses t 
en 1246. 58. 

Deophilus^ Senator, 4* 

Derçoes ; Guillaume III , Comte 
de Hollande , accorda des lois 
et des immunités aux habi- 
tans de cette ville , en i333. 6o. 



Des Roches dit écpie 

de nos Forestiers ne mérite 
pas qubn y ajoute foi, 8i« 

i 

De Schryver (]ML ) a eu la com- 
plaisance de communiquer à 
TAiiteur jdiiEerens podrtraiis re- 
pré&entani les pcétendus 1^ 
restiers , .93. 

D£UfJùbus , .Sewutor , 4* 

Diesti Hemîj Duc4e Lcrtibier, 
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en 19.^^9 établit la Commune 
de cette ville, 54* 

Diplôme (le) formel 4e la 4ona^ 
tion 4u Comté de Flandre * en 
faveur de Baudouin , »'* {ms en- 
€ore <ét^ décQii^vert )u$quici, 
ïo4 et îpÇ, 



Dombourg reçut se^ Igis ^ £ran« 
chises en i223, 67* 

Dordrecht; sa Commune fut ins« 
titu^ en 1^00. Sy. 

Douai; ilestfait^entiondecette 
Comnuioief en i{286. 43* 

Dourlens; rétablissement de sa 
Commune . i^. Pour fajre oes?: 
ser les vexations que les ha- 
bitons ^pwwYîfteqt de H 1^1% 
âe§ i8ftignei«9 paiticvdie^s ^u 
pays ; mm propter in/ùrias et 
mole^tifis fi pot&itibus terrœ 
jswe hérgensihus Dullén4ii fr/e- 
jqusnUr illatast ei^dem Com^ 



r 
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' muniam s^endidisset (fiuido Co- 
rnes Pontm), 19. 

Dunkerke reçut sa Commune de 
Philippe d'Alsace ; ce même 
Prince affranchit ceux de cette 
ville, qu'il appelé Burgenses 
de novo oppido de Dunkerke^ 
çuos in conductu meo et pro- 
tectione susceperam^ 38. 

Ecluse; il est fait mention de 
cette Commune^ en i328. 44* 

Edam ; cette ville reçut sm lois 
de Guillaume V, en iSSy. 62. 

Édilnulfe , voyez Éthelwolph» 



. • » . <« 



Eeclpo ; sa Commune est attri* 
buée à Thomas , Comte de 
Flandre et de Hainaut , et à 
sa femme Jeanne , Comtesse 
de Flandre et de Hainaut, 
en ia4o; Philippe - le - Bel , 



Comte de Flandre , lui 4onna , 
en 1498, sa confirmation/ 4^* 

LÉgHse de S.'^-Vaudru à Mons 
fait une convention avec Henri, 
Duc de Lothier, concernant 
la construction de la ville de 
Herentals , 23. 



Engilram ou Engeiram , père de 
Baudouin , avait quatre Comtes 
sous son gouvernement, les 
Comtés de Noyon, de Ver- 
mandoîs , d'Artois , de Cour- 
traî et de Flandre, 107. Cet 
Engilram vivait encore en 8S8 ; 
son nom se retrouve parmi 
ceux des Comtes qui, cette 
même année, prêtèrent ser-* 
mentdans le Synode de Kiersy ; 
il reparaît aussi en 870, année 
où Charles-le-Chauve le con- 
sulta sur une affaire d'Etat, 
1 08. On voit cette même année 
le Comte Engeiram comme 
plénipotentiaire de la part de 
Charles-le-Chauve , à la tête 
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de l'Acte célèbre de division 

* 

du Hoyaumede Lothaire, con* 
cla à Aix-la-Chapelle, io8. 
Engilram mourut ^ 6uivant 
Mêyerus et d'Oudegherst, en 
8^3 ou 824; en ce cas, quelle 
place assigner àOdoacre, qucNn 
lui veut donner pour succes- 
Beur, et qui décéda en 837, 
année où ces mêmes Anna- 
listes placent Baudouin Bras- 
de-Fer à la tête du gouver- 
nement de Flandre, 109. 



» • « 



Ephibius abbas, 4- 

............ 



lËpitaphes ; on. doute beaucoup , 
que jamais les Ëpitaphes que 
rapporte le Manuscrit de M. 
iVan Huer ne aient existé, 91. 
Les CHanoine& de ce Chapi- 
tre', en 1623, réfutant Terreur 
- populaire des soi-disant Fores- 
tiers , ne disent pas un seul 
mot de ces Ëpitaphes, 91. Les 
années du décès des deux dér- 
xiiers i^or^j//i?rj sont marquées 



sur ces Ëpitaphes en chiflTres 
arabes , qui cependant ne sont 
venus en usage qu au treizième 
siècle , 92» 

I '■ e ■ 

Ergerius ^ Senator, 4v 



4 






Efhelwo/phr Roî d'Apglçterre » 
preniier époux de Judith, &lle 
de Charles-le-Chauve , 102» 

Eulogius^ Seoator, 4* 

F. 

. ■ ' , ■ ■ 

Filaine; Louis YI, Roi de 
. France, institua sa Commune; 
çl Philippe- Auguste , en 1 1 87 , 
la confirma, 4^-^ 

Flessingue; Guillaume III, Comte 

de Hollande , accorda déis lois 

et des immunités aux habî- 

tans de cette ville, 60. 
••'♦■' 
Flodoard^ Autçfur du dixième 

siècle , dans son Histoire de 

l'Ëglise de Reims;, dépeint très- 

bien ce qjyi, est arrivé entre 
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Baudouin et Judith, par as- 
sentiment de Louis , frère de 
Judith, io6« 

Fondation (la) du Chapitre d'Har* 
lebeck, attribuée par nos Char* 
tes à Baudouin de Lille, et à 
sa femme Adèle , et confirmée 
par Philippe , Roi de France , 
aumilieudu onzième siècle, 83. 

Forestarii ; il est fait mention 
de Forestarii comme de pré- 
posés aux forêts et aux eaux 
dans les Capitulaires ; et dans 
Hincmar, et ailleurs dans lès 
Chartes du moyen âge, 94. 

Forestiers ; prétendus Princes 
quon fait régner dans la 
Flandre avant les Comtes 
proprement dits, 73. Fores- 
tiers, leur existence est chi- 
fenérique ç les Auteurs <jbî ^n 
parlent ne conviennent aucu- 
nement àt Tépoque du com- 
mencement de leurtègne , 74. 



: Meyerus rapporte à Tan 7951 
f établissement de cette charge; 
d*Oudegherst prétend que le 
Roi Dagobert investit Lydeiic 
de Bucq du Gouvernement Fo* 
restier ; d*antres parlent d*iin 
certain Pfainart , etc. , 7 4* D au- 
tres disent que ce fut Clotaire 
second qui , en 62 1 , éta- 
blît ce même Lyderîc Fo- 
restier^ 75. Un Auteur ano- 
nyme représente ce même 
Prince comme faisant la con- 
quête de la Flandre , pendant 
lempire de Charlemagae, 75. 
D'Oudegherst fait assister le 
Roi Dagobert à un duel en-* 
tre Lyderic et Phioart;' le 
même Auteur raconte la fuite 
d'AntcMne, fils de Lyderic, à 
l'arrivée de^ Barbares^ qui , à 
cett» ^oque, ne firent point 
^Incursions dans la Belgique ; 
les uns ne font mention que de 
trois Forestiers; les ^autres en 
donnent sept, et même fusquà 
huit ou neuf, 7S. Cette His- 
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toire n*est appuyée fur aucun 
tétnoigitiage â*tt& Auteur ctm- 
tempwam « «ur «ucune Charte , 
ni sur aucun* monumens cer- 
tains, et n'a pu prendre sa 
source que dans Timagination 
creuse de quelques Chroni- 

d« des Capîtulaires des Rois 
de France, de Tan 823, dé- 
truit totalement le règne des 

Frêne de Bruges ; Philippe d'Aï- 

aace accorda des Keures à 

' ceux de cette Ghàtelienie ; 

Louis, Comte de Flandre et 

de Nevers, cMifirma ces frai^ 
chises, S3. 

Fumes : il est fait mention ^ en 
1161, de laJiL^i^^deFurnes, 
dans une Charte de Thiei^ri , 
Comte de lElandre , 5^ 

Fumes; Thomas 1 Comté de 
Flandre , etc» , donna des lois , 






aous la dénomination de Cue-» 
tes , à la Chàtelleniede Fumes ^ 
en ift4^. 6&. 

G- 

Gal/nde, Auteur crédule et fa- 
buleux, 95* 

Gand; cette ville, avant d'avoir une 
Commune , a eu long-temps des 
Officiers Municipaux, S. Ums^ 
titutîon de la Commune de 
cette viUe est ordinairement 
attribuée à Philippe d'Alsace ^ 
5. Les Échevms de la ville de 
Gand sont assignés à ceux de 
la ville de Grammont, pour 
leur conseil , 5. Gand ne peut 
faire remonter sa Commune 
qu'à Philijppe d'Alsace, 35. 
L'établissement du Beffroi de 
Gand date à^pçu-^prës de cette 
même époque de l'institutioiv 
de sa Commune} il fot fondé 
en it83; le droit d'avoir ni» 
BeflBnoi est un attribut des Cota- 
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Gennep ; Jean Valraven , et Guil- 
^ laume ^ Seigneurs de Bréde-* 
rode, confirmèrent les privi- 
lèges de cette ville , en 1 4 1 3. 65. 

Geofroi de Mayenne , i o. 

Gersende , Comtesse, lo. 

Gertruidenherg reçut ^es lois et 
franchises, en i2i3. Sy* 

Gorinchem; les liabitans de ces 
contrées reçurent dès lois et 
des privilèges de Guillaume 
VI, Comte de Hollande, en 
1407. .65^ ., 

Gouda; Florent V, Comte de 
Hollande, etc^ accorda des 

- lois et des franchises à cette 
ville ♦ en 1272. 58. 

» 

Grammont; cette ville , avant d'a- 
voir une Commune , a eu long- 
temps des Officiera Mimici- 
paux » 5. Les Chartes que Bau- 



douin , Comte de Flandre , ac- 
^ corda à la ville de Grammont, 

lors de sa fondation, en 1068 

ou 1081, nétaiçnt originaire- 
. ment que des afTranchisseniens 
. de servitude, djes concessions 

de juridiction municipale, etc. : 

mais Philippe d' Alsùcc et Bau-r 

douin dit de Constaotihople » 
en confirmant ces droits, ont 
très-probablement institué la 
Commune de Grammont, 68. 
Le décret d érection, 68 et 69. 
L'institution de cette Com-^ 
mune eil tout-à-fait diâ[erente 
des autres, 71. 

Gravezande obtint ses Keures ef 
immunités, en 1.246. 58. 

Grootebroeck; les habitans de ce«i 
contrées reçurent leurs lois 
et franchises, en i364, d'Al- 
bert , Comte Palatin ,63. 

Gui^ Comte de Flandre, 25* 
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H. 

Haamstede doit ses privilèges , 
sous le nom de Koeren\ à 
Witte, son Seigneur, en i3oo. 
59. 

Harlem reçut ses lois et fran- 
chises, en 1245. 58. Elles fu- 
rent confirmées, en 1889, en 
1890, en 1897, en 1398. 64. 

Hasnon ; on trouva , en 1 8 1 1 , 
dans les débris de l'Abbaye de 
ce aom, le tombeau de Bau- 
douin VI, 125. 

Haye (La) obtint des lois et des 
privilèges de Guillaume VI, 
Comte de Hollande, en 1407. 
65. 

Hennin ; cette ville reçut ses lois , 
en 1229, de Baudouin son 
Seigneur , I^o. 

Henri ^ Duc de Lothier, et ceux 
de l'église de S.^ Vaudru à 



Mons, font une convention 
concernant la construction de 
la ville de Hérentals , 23. 

Hérentals^ ville, 23. 

Heusden ; Wenceslas et Jeanne , 
Ducs de Brabant et Seigneurs 
d'Heusden, en i356, et Guil- 
laume V, Comte de Hollande , 
en 1357^ confirmèrent ces pri- 
vilèges , 62. 

Hilduinus^ Abbas, 88. 
Hincmarus^ Arcliiepiscopus, 88. 

Hincmar^ Archevêque de Reims, 
marque au Pontife Nicolas, 
que, sur ses instances, Charles^ 
le-Chauve avait accordé des 
honneurs à Baudouin, 11 3. 
Qu'il n'avait pas voulu assister 
aux noces en personne, mais 
qu*il avait envoyé à cet effet 
des personnes munies de ses 
pouvoirs, II 3. Il n'est pas aisé 
d'indiquer quels sont ces hon-x 

zz 



lie 

neurs dont parle Hinetnàr, 
mais tout porte à croire qu il 
faut entendre par-là le Comté 
de Flandre^ 114. 

Hueme (van) Christophe possède 
un Manuscrit Flamand qui 
rapporte plusieurs Epitaphes, 
comme ayant élé placées dans 
lancienne Eglise d^Harleheck , 
regardant les Forestiers de 
Flandre* 

Hungarius^ 88. 

I. 

Ingelramus , Cornes U Harelbec; 
inscription que Ton trouve à 
la sacristie d'Harlebeck^ au 
bas d*un portrait , 93. 

Ingelram, Comte dHarleheck, 
inscription d une ëpitaphe d'un 
de nos prétendus Forestiers ^ 

Ipres ; il est Fait mention de cette 
Commune, en 1286. 43. 
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Judith, fille deCharles-le-Chauve, 
avait, en premières noces, 
épousé Ethelwolph , Roi d An- 
gleterre, 102. Cette Princesse, 
de retour à la cour de son 
père , eut occasion de contrac- 
ter une étroite liaison avec 
Baudouin, io6. 

K. 

Kennemerland; Florent V, Comte 
de Hollande , etc. , accorda de» 
lois et des prérogatives aux 
habitans de Kennemerland, en 
1291. 58. 

• • • ' 

Keura, Cora, etc., est une assem- 
blée d'hommes choisis , et in- 
dique en même temps une loi 
opposée à Fancienne juridic- 
tion et aux droits qui existaient 
avant rétablissement de la 
Commune, 29. 

Keure , Kore, Chore, Core^ etc., 
i3, 29. 
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Keuremanni, 28. 

Keuren^ choisir, 28. 

Keurheer , vlaémsche Keurheer , 

29. 

Koren, choisir, 28. 

Krommenie ; les lois et les Iran* 
chises de ces contrées furent 
confirmées, 64. 

Kuren. choisir, 28. 

L. 

LambinsvUei; il est {ait mention 
de cette Commune^ en 12^. 

44. 

Landrecies ; Férectionde sa Corn- 
mune , 39. 

Langle (le pays de) reçut sa 
Keure de Robert, Comte d^Ax** 
tois , 4^* 

Laon. L'institution de sa Com- 
mune^ 12. Lors de la suppres* 



sion de la Commune , les deux 
cloches appliquées au profit 
du Roi, et le nom de Beffîv>i 
changé, i6. Les habitans de 
Laon avaient donné beaucoup 
d argent à Louis VI pour en 
obtenir le droit de Commua. 
Homines de Laudunesio data 
Régi Ludonco œstimatione pe- 
cuniœ^ Commui^ionem ordùna- 
9erunt habere ^ 21* 

Laonnois ; Philippe-Auguste n'ac- 
corda le droit de Commune à 
diverses villes du Laonnois , 
qu*à condition de lui payer 
le double des redevances an-* 
nuelles dont eUes étaient char- 
gées avant la cogices^ion de 
ce nouveau droit. 

Lederdam ; les habitaQS de ces 
contrées reçurent des lois et 
des privilèges de Guillaume 
VI, Comte de Hollande, en 
1407. 65. 

Lesbroussart ^ savant commen- 
tateur du P. d'Oudeghersl , 
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hésite entre deux opinions op- 
posées sur lexistence des Fo- 
restiers ^ 78* 

Lessines ; en i283 , Jean, Sei- 
gneur d'Audenaerde et de Ro- 
6oy 9 nomme cette Commune , 

Leyde; il est fait mention de 
celte Commune^ en 1299. 43- 

Libertés ; on appela les villes du 
nom de libertés^ libertates ; 
commorans infra libertatem^ 
etc., 3o. 

4 

JJdericus II, Cornes lïlarelbec; 
inscription que Ton trouVe à 

ia sacristie d*Harlebèck, au 

bas d'un portrait, 9^. 

Liederic, Comte d^Harlebeck, ins- 
cription d'une épilaphe dun 
de nos prétendus Forestiers^ 

Lille; Gui, Comte de Flandre, 
nomme cette Commune 9^2. 



Liserés de Poorters, 2 5^ 

■• • . • 
Louis, fils de Charles-le-Çhauve, 

frère de Judith, était instruit 

de rinclination de la Princesse 

sa sœur, et favorisa son éva- 
sion, io3. 

Louis VI; c'est à ce Roi quon 
attribue avec raison Torigine 
des Communes ,22. 

Louvain doit sa Commune à Henri, 
Duc de Brabant , 4 1 • 

Lyon, qui fait rémonter 1 origine 
de son corps Municipal jus- 
qu'au temps des Empereurs 
Romains, na jamais joui du 
droit de Commurie, 6. 

M. 

Macrinus , Senator , 4* 
Madrid ; le traité de cette ville 

de Tan i5:i6. contient, art m. 



que le Roi de France renonça 
à la Souveraineté et au droit 
de ressort de la Province de la 
Flandre, 12 5. 
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chie est donne au Comté de 
Flandre» i23« 



Malines ; cette ville obtint sa 
Commune^ en i3o8, en vertu 
d un Concordat avec TEvêque 
de Liège;, et exécuté parBer- 
thout , Seigneur de Malines, 

44. 

Manceaux (les) se liguèrent en 
Commune^ en 1067, contre 
Geofroi de Mayenne, 10. 

Mans ; Actes des Evêques de ce 
Diocèse, 10. 

Mantes. Le but de rétablisse- 
ment de sa Commune ,18,19. 

Manumission; acte de manumîs- 
sion pbur les habitans , 8. 

Manuscrit déposé aux. archives 
du Chapitre de Sainte- Pha- 
raïlde, où le titre de Monar-' 






Matena; Reynout, Seigneur de 
Bréderode, en 1387 , donna 
des lois et des franchises aux 
habitans de ces contrées, 64* 

Mathilde ^ appelée aussi Thé- 
rèse, fille d'Alphonse, Roi de 
Portugal, fut mariée à Phi- 
lippe d'Alsace , Comte de Flan* 
dre, mais elle ne fut jamais 
Reine de Portugal, 35. Elle 
s en donna le titre dans divers 
Diplômes, suivant lusage de 
ce temps, qui permettait aux 
filles à^^ Rois de prendre le 
nom de Reines, quoiqu'elles 
ne le fussent pas, 35. 

Maubeuge; il est fait mention 
de cette Commune^ en 1293. 
43. 

Medenblik; Florent V, Comte 
de Hollande , etc. , donna dea 
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lois et des franchises à cette 
ville , 58. 

Messines ; il est fait mention de 
cette Commune^ en 1293. 43. 

Meyerus , induit en erreur par 
la Chronique de St.-Bertîn , a 
admis la même fable des Fo- 
restiers ^ 98- 

Middelbourg , en Zélande , reçut 
ses lois de Commune^ en 121 7, 
sous le nom de Kora^ de 
Jeanne , Comtesse de Flandre, 
et de Guillaume^ Comte de 
Hollande, 5i. 

Mtr^ys ; son sentiment sur Bau« 
douin , premier Comte de Flan- 
dre ,101. Mirseus remarque que 
les Fûrestiers n'ont jamais 4té 
des Princes qui gouvernèrent 
la Flandre^ 79* 






issi Domim€i; <m ne rencontre 
nulle part des traces de ces 



envoyés, pendant le gouver- 
nement de Baudouin Bras-de- 
Fer, 117. 

Monarches ; titulus honorarius 
Comitum Flandriae» 122, 124* 

Monarchiœ titulo insignitur Co- 
mitatus Flandriae, 1221 124^ 

Monarchie de Flandre ; titre qu'on 
attribua à ce Comté , et qu'il 
conserva long- temps après son 
érection, 119, 124. 

Momkendam; Florent V, Comte 
de Hollande, etc., accorda des 
lois et des prérogatives à cette 
ville , 58. 

Mans; cette ville semble avoir 
obtenu sa Commune de Bau- 
douin, Comte de Flandre, 
vers l'an 1200, par deux Char- 
tes différentes , 44* ' 



j Muyien\ Albert, devenu Comte 
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de Hollande, donna des lois 
à cette ville, 64. 

N. 

Namur; îl est fait mention de 
celte Commune^ en 121 6. 44* 

Neuçil/e-le-Roi] Tinstitution de 
sa Commune, 21. Les habitans 
de cette ville s'ëtaient obliges , 
pour obtenir le droit de Com- 
mune, de payer au Roi tous 
les ans une somme d argent, 2 1 . 

Nicolas , Souverain Pontife , à qui 
Baudouin et Judith s étaient 
adressés en personne, inter- 
cède pour les deux coupables 
près de Charles -le -Chauve, 
io3. Il adressa aussi une let- 
tre à la Reine Hermentrude 
en leur faveur, io4- U avait 
en outre envoyé à la cour dé 
France deux Ambassadeurs 
extraordinaires , Radoald et 
Jean, et il obtint leur grâce, 
104. 






NieuportreçMtssi Commune par 
une Charte de 11 63, 38. 

Nord-Hollande ; Marguerite , Im- 
pératrice des Romains, Com- 
tesse de Hollande, donna des 
lois et des privilèges aux ha- 
bitans de ces contrées , 62* 

Nommîsus^ Comitatus, 88. 

Noyon et Tournai , Diocèses 
long-temps unis, 85. En 1146 
séparés, et depuis ils eurent 
chacun un Ëvéque particulier, 

85. Quoique le Diocèse de 
Tournai, pendant Tunion, ait 
retenu s^s propres districts, 
TEvêque qui gouvernait ces 
deux diocèses prit souvent le 
seul litre dEvêque de Noyon^ 

86. L'Evêché de Noyon com- 
prenait au moyen âge, outre 
son propre territoire, celui du 
Diocèse de Tournai, dont nous 
connaissons Tétendue par Le 
dénombrement des Doyennés, 
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86. Les anciens registres de 
Tournai ont de temps immé- 
morial divisé ce vaste Diocèse 
en douze Doyennés ,87. 

Noyon , Comté , 88. 

Noyon ; l'établissement de sa 
Commune^ 20. Voici les ter- 
mes du Diplôme : Communio- 
NEM in Noviomiso constitutam 
consilio clericorum ac militum , 
nec non et burgensium mefe* 
cisse^ et sacramento pontificali 
auctoritate atque anathematis 
vinculo confirmasse^ et a Do- 
mino Ludo^ico Rege ut ipsam 
concederet et regali signo cor- 
Toboraret impetrasse^ 20. 

Noyon ; Evêché, 85. 

o. 

■ 

Odilon (Saint) , Abbé de Clunî , 
contribua beaucoup à établir 
la Trhe de Dieu, 49- 






Odoacre ne fut pas le përe de 
Baudouin Bras-de-Fer, 107 
et 109. On ne trouve dans au- 
cun monument d'une autorité 
irréfragable, le nom d'Odoa- 
cre, mais bien celui d'Engil- 
ram , 109. 

Officiers Municipaux ; il y a des 
villes qui, long-temps avant 
d'avoir une Commune, ont eu 
des Officiers Municipaux, 3. 

Onnaing ; le Cbapître de Notre- 
Dame de Cambrai établit des 
lois et des règlemens pour 
ceux de cet endroit, 4' ^•^ 4^» 

Orchies ; une Cbarte de Phi- 
lippe d'Alsace , de lan 1 1 88 , 
donna à ceux d'Orchies les 
mêmes lois dont jouissait la 
ville de Douai , 53. 

Oudekerck; cette ville reçut quel* 
ques privilèges de Florent-le- 
Gros, en 1087 ou 1097. 7. 
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Oudenbourg\ il est fait mention 
de cette Commune^ en 1 296, 43. 

p. 

Papendrecht ; Reynout , Seigneur 
de Bréderode, en 1 38 7, donna 
des lois et des privilèges aux 
habitans de ces contrées, 64. 

Payi/o/ assure qu'on n'a jamais 
pu prouver que les prétendus 
Forestiers aient existé dans la 
réalité, 80. 

Paregrd ; Louis VI , Roi de 
France 9 établit sa Commune, 
45. 

Pùx Deî , Treuga Dei , trêve de 
Dieu , 4^* 

Pelagius^ Senator, 4- 

Peyrusses; le but de l'institution 
de sa Commune^ 81. 

Philippe d'Alsace, Comte de 



Flandre, éleva en Flandre la 
plupart des villes en Commu- 
nes ; il approuva leurs ancien- 
nes lois, ou leur en prescrivit de 
nouvelles ; il abolit toute espèce 
de servitude ; il remplaça beau*» 
coup dautres droits par des 
institutions pleines de sagesse» 
27, 35. Philippe mourut à 
S,-Jean-d'Acre, 36. Privilè- 
ges, franchises, exemptions, 
lois, etc., indiquent souvent 
une concession ou confirma» 
tion de Commune^ 33. 

Philippe4e-Bel ^ Roi de France, 
s'est fait reconnaître comme 
Comte de Flandre , après s'ê- 
tre rendu maître par les armes 
des villes principales de ce 
Comté, ii5. Phîlippe-le-Hardî 
est le seul parmi les Comtes 
de Flandre, qui ait pris le 
titre de Pair de France , 117, 

Philippus (^Audax) solus inter 
Comités Flandriœ Paris Fran- 

23 
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ciœ titulum iti sigillo expressit^ 

Poorters-Boeken^ livres de poor- 
ters, 25. 

Poorteryen (les) ressemblent 
beaucoup aux associations des 
Communes i 2a. Ce mot n^est 
connu que dans les Pays-Bas , 
2^. Des savans prétendent que 
les soi-disant Poorteryen des 
Belges, quoique à- peu -près 
semblables aux Bourgeoisies, 
leur sont postérieures , 24. On 
ne peut les faire remonter 
qu au douzième siècle , 24* 

Portraits (quatre ) en huile avec 
leurs inscriptions qu'on trouve 
à la sacristie d*Harlebeck, ne 
méritent pas plus de foi, 93. 

Q. 

Quaroube ; le Chapitre de Notre- 
Dame de Cambrai établit àes 






1 



lois et des règlemehs pour 
ceux de cet endroit, I^i tl ^2. 

R. 

Ragenaire , Evêque , établi sur 
quatre Evêchés, 85. 

Reims ; cette ville , avant d avoir 
une Commune^ a eu long- 
temps des Officiers Munici- 
cipaux, 3. 

Renaiœ; plusieurs privilèges et 
franchises furent donnés, en 
1240, à cette ville, par le Che- 
valier Gérard de Waudripont, 
66. 

Rescrit du Chapitre dHarlebeck 
contre les Forestiers de Flan- 
dre, présenté à la Gouvernante 
des Pays-Bas, en 1623. 8i. 

Reymersimlle ] plusieurs immu- 
nités furent accordées, en 
1374, aux habitans de ces 
contrées, 63, 
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Richard, Abbë de Verdun, con- 
tribua beaucoup à établir la 
Treize de Dieu , 49» 

Robertson a fait une savante In- 
troduction, 8. 

Rotterdam ; cette ville obtînt de 
Jean, Comte de Hollande, 
etc., en 1298, les mêmes pri- 
vilèges (poort-regt) dont jouis- 
sait la ville d'Uitterwy k , Bg. 

Roulers ; il est fait mention de 
cette Commune^ en iSyy. 44* 

Rufus ^ Senator, 4* 

Rupelmonde ; il est fait mention 
de cette Commune , en 1292. 43. 

Ru remonde ; il est fait mention 
de cette Commune , en 1 286. 43. 



S. 



Saint'Omer doit l'origine de sa 



Commune \ Thierri d'Alsace ^ 
Comte de Flandre, 38 etSg. 

Saird'Tron; on nomme dans une 
Charte la Commune de cett«r 
ville, 41, 

Saltuarii; voyez Forestiers» 

ScahirUoM Scabinei; nom qu'on 
donnait à un des deux ordres 
qui composaient la Magistra- 
ture des Communes ^ 28. On 
trouve ce nom dans les Capi* 
tulaires des Rois de France, 
28. 

Schiedam ; Marguerite , Impëra^ 
trice de$ Romains , Comtesse 
de Hollande , accorda des lo^is 
et Aes immunités à ceux de 
Schiedam, 62. 

Schoonhove; Gui de ChastilIon« 
Comte de Blois, en i382 , con-» 
fîrma les privilège^ de cette 
ville, 63, 
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SécUn; Jeanne» Comtease de 
Flandre, donna» en 121 8, aux 
Bourgeois de cette ville, les 
mêmes lois , privilèges et cou- 
tumes qui étaient en usage 
à Lille, 39. 

Sens; le l>ut de Tinstitution de 
sa Commune^ 19. Dans la vue 
de .rétablir la paix et Funion, 
intuku pietatis et pacis in pos- 
terum comeiyandœ^ 19. 

SiagriuSi Senator, 4* 

Sigebert, Moine de Gemblours , 
est décédé en 1 1 1 3 ; sa Chro- 
nique finit à Fan 1112, 94. 
Une main étrangère y a l'ait 
des additions , 9 5. 

Sigerus^ nom du Châtelain qui 
a établi le Beffroi de G and; 
il vivait encore en 1198. 52. 

Smphus , questor , 4* 



Soissons ; Fînstitutîon de sa Corn- 
mune ^ 12. 

Spectahilis , Senator , 4* 

Staveren ; FAbbé de Saint-Odolf » 
renouvela et confirma les lois 
et prérogatives de cette ville» 
en 1290; et Florent V, Comte 
de Hollande, les augmenta 
en 1292* 5o. 

Steinwerck , jusqu a la chaussée 
d'Etaîres, reçut des lettres de 
liberté, deThierri, Comte de 
Flandre, et Philippe son fils^ 
38. 

Sud 'Hollande; Jean II, Comte 
de Hollande, etc., donna des 
lois aux habîtans de la Sud- 
Hollande, en i3o3. 59. Mar- 
guerite , Impératrice des Ro- 
mains, Comtesse de Hollande , 
etc. , y ajouta d'autres immu- 
nités en i346. 59^ 
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T. 



Tergoes; voyez Der-gocs. 

Termonde ; cette ville doit sa 
Commune à Robert , Seigneur 
de Termonde, 3g. 

Térouenne; l^Evêque Frédéric, 
en 1270 , renouvela les immu- 
nités que Philippe - Auguste 
avait accordées à cette ville ; 
et Gui , Comte de Flandre, y 
ajouta de plus amples liber- 
tés , en 1280. 67. 

Térouenne; Evêché, 85. Sa ca- 
pitale l'ut détruite par Char- 
les V, en i553; il compre- 
nait le territoire qui compo- 
sait , avant le dernier Concor- 
dat , les Diocèses d'Ipres, dé ' 
St.-Omer et de Boulogne, 87. 

Testamentum Ephibii Abbatis, 
4. Ce testament date de Tan 
696 ou 697, 

Thierri^ Comte de Flandre, et 
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Philippe son fils, en 1160, 
accordèrent à ceux de Berkîa 
et Steinwerk, jusqu'à la chaus- 
sée d*Ëtaires^ des lettres de li- 
berté , 38. 

Tholen ; Jean de Blois, Seigneur 
de Schoonhove, donna des 
Chores et des immunités aux 
habitans de ces contrées, en 
i366. 6J. 

Tombeau de Baudouin VI , dé- 
couvert en 181 1 «dans les débris 
de r Abbaye d'Hasnon , 12S. 

Toulouse ; cette ville, avant d'a- 
voir une Commune y di eu long- 
temps des Officiers Munici- 
paux , 4» 

Tournai doit rétablissement de 
sa Commune^ en 1187 , ^ P^*" 
lippe-Auguste, 4^. Philippe 
de Valois restitue aux habi- 
tans de cette ville leur droit 
de Commune^ qu'un arrêt du 
Parlement de Paris leur avait 
6té, t^i. 
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Treuga Dei , pax Deî, 4^- Dans 
les siècles où les Seigneurs 
particuliers, en France et ail- 
leurs, avaient droit de se faire 
la guerre les uns aux autri^s , les 
Evêques, sur-tout en France, 
6 opposèrent de toutes leurs 
forces à un si terrible désor- 
dre; et ne pouvant le déraci- 
ner tout-à-fait, ils tâchèrent 
au moins de le diminuer par la 
cessation des hostilités pendant 
certains jours marqués ; cette 
cessation sappelait Treuga 
Domini^ onTrenaDomini^ 49- 

Tumhout; on nomme dans une 
Charte la Commune de cette 
vîUe, 4i* 

Twente ( le pays de ) doit attri- 
buer ses libertés à Jean de Ver- 
neborch, Ëvêque d'Ulrecht, 
en i365- 63. 

u. 

Utrecht; les libertés de cette ville 



furent confirmées et augmen- 
tées par Gui, son Evêque , en 
i3o5, et par Wencesks , Hoi 
des Romains, en i38i. Bg. 

V. 

Valenciennes ; il est fait mention 
de cette Commune^ en 1291. 43* 

Valli; Louis VI institua sa Coto- 
munet et Philîppe-Augusle, 
en 1187, la confirma, 45. 

Vander Haer ( Florentius ) ; son 
sentiment sur Baudouin Bras- 
de - Fer , premier Comte de 
Flandre ,101. Les fils des Comr 
tes Hevés à la cour, io6* 

Vermandisus Comitatus, 88. 

Vienne en Dauphiné ; cette ville ^ 
avant d'avoir une Commune , a 
eu long-temps des Officiera 
Municipaux , 4* 

Vieux "bourg (le); Marguerite 
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de Constantinople , en 1268, 
donna des lois et des préro- 
gatives à ceux du Vieux-rbourg 
.de Gand, 58. 

Villa-Muda ; Thomas , Comte de 
Flandre , etc. , donna un lieu 
de franchise et les mêmes lois 
dont jouissaient ceux de Bru- 
ges , aux habitâns de lendroit 
qu'il appelle Villa-Muda^ en 
ml^i. 66. 

Vihoorde a reçu sa Commune 
de Henri, Duc de Brabant, 
en 119^1 60. Butkens donna 
cette Charte, 60 et 61. 

V inckenland ; Reynout , Seigneur 
' de Bréderode, en 1 38 7, ac- 
corda des lois et des franchises 
aux habitâns de ces contrées , 
64. 

Vlaardinçhe ; Guillaume III , 
Comte de Hollande, accorda 
des lois et des franchises aux 
habitâns de cette ville, en 
i326. 60. 
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Vredeland\ Jean, Evêque d'U- 
trecht, augmenta, en i363, les 
privilèges accordés aux hablx 
tans de ces contrées, 62. 

Vredius a démontre que tout ce 
que nos Annales ont imaginé 
de Forestiers est fabuleux, 
79. Le même Auteur avait con- 
servé dans sa bibliothèque un 
vieux Manuscrit qui disait 
quun Lideric avait été Greffier 
d*Harlebeque ; ce qui peut- 
être est lorigine de la fable 
à^^ Forestiers ^ 100. 

w. 

fVaes ( le pays de ) et les Quatre 
Offices , Assenede , Bouchante , 
Axel et Hulst , obtinrent leur^? 
coutumes etfranchises de Tho- 
mas , Comte de Flandre et 
de Hainaut , et de sa femme 
Jeanne , Comtesse de Flandre 
et de Hainaut, 55. 



JVaterlandi plusieurs immunité.s 
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lurent données, en iSSy, par 
Albert , Comte Palatin , 63. 

IVestcapelle reçut ses lois et Iran- 
chises en i223. By. Albert, 
Comte Palatin, Duc de Ba- 
vière, les approuva en iSSg 
et en i36i. 58. 

IV est-Frise ; les habitans de ces 
contrées reçurent leurs lois 
de Jean , Comte de Hollande , 
en 12^9. 59. 

IVestzaanen ; les lois et fran- 
chises furent confirmées pour 
ceux de ces contrées, 64. 

IVierengerland \ des franchises et 
des immunités furent accor- 
dées à ceuK de ces contrées, 
en x382. 63. 

TVirmoc (Saint); l'Auteur de la 
vie de ce Saint n est pas beau- 



coup postérieur au temps de 
Baudouin Bras-de-Fer, 119. 

Winnoci (Sancli) vita scrîpta 
ante médium sœculi undecîmi, 
119. 

Woerden ; plusieurs prérogatives 
furent accordées aux habitans 
de ces contrées, en 137 1. 63. 

lVoudrichem\ Guillaume, Comte 
d'Ostervant, donna des lois à 
ceux de ces contrées, en i388. 
64. 

Y. 

Yrmenfridus, Episcopus, 88. 

z. 

ZiriC'Zée ; il est fait mention de 
cette Commune^ en 1299. 43. 

Zmndrecht doit ses franchises à 
Guillaume IV, Comte de Hol- 
lande , en 1337. 60. 
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